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M. DO BROQUEVILLE
AU HAVRE

Le baron de Broqueville, président
du Con.ieil et minis t re de la Guerre
de Belgique, est vena passer quelques
fours an Havre pour prendre contact
avec les membres cle son cabinet ; on
salt qu'au moment du transjert, que
nons souhaitons Ires court, de la ca¬
pitate beige en notre vi.lle, M. de Bro¬
queville s'est Jixé a Dunkerque pour
Lester pres des troupes et organiser
la resistance ; e'est la qu'il s'est ren¬
contré dimanehc dernier avec le Pré-
ffidenl de la Rèpublique et M. Mille-
rand venus pour Men lui témoigner ,
ainsi, qu'au roi Albert, que la cause
'de la Belgique est inseparable de celle
de la France.
Nous tenons a saltier respectueuse-
ment le chef da gouvernement beige,
tandis qu'il est notre bote ;-cen' est pas
settlement pour honorer en lui tine
fois de plus la vaillante et injortunée
Belgique, mais e'est aussi pour rendre
hommage a celui qui, avec une clair¬
voyance trap justijiée quoique long-
temps méconnue, a etc dans son pays
I' organisateur de la déjense.
La Belgique s'est a jamais couverte
de gloire en opposant ses troupes aux
masses germaniques qui avaient eu la
pretention de traverser son territoir e
au mépris 'de tout droit, quoique pe¬
tite , l'armée beige Jit merveille et sous
£iège,on se le rappelle, les Allemands
parent l'amertume de commencer leur
campagne par un échec cuisant et de
perdre prés de cinquante mille hom¬
ines avant de pouvoir passer. Mais si
la Belgique a pu faire ce beau geste
de dresser son armêe contre I'envahis-
spur, e'est en grande partie a M. de
Broqueville qu'elle le doit, car e'est
lui qui avec ,1' appui du roi, avait créé
cetie armêe.
Sons le régime cles anciennes mi-
lices beiges, il eat été vain d'essayer
de s'opposer an passage des Alle¬
mands. Geite organisation remontait
}4ux temps Men lointains oil I' on avait
Joi dans les traités, oil les Beiges se
Croyaient ci 1'abri de i tout.es agres¬
sions aussi Men de Ï Allemagne que de
la France, toutes deux signataires de
:l' acte garantissant sa neutrality.
II fallat a M, de Broqueville beau-
coup de patience, de persévérance et de
courage même pour tit er de sa quié-
(tude le pays qui, si lègitimernent
semble-t-il, ne demandait qu'a vivre
èji paix et pour les arts de la paix ; il
faillit en efjety perdre sa popularité
'èt sa situation politique. Mais con-
Vaincu que le « miracle de iSyo » ne
se reproduirait pas, selon ses expres¬
sions au cours d un récent interview,
il ne se laissa rebuter par rien et réus-
èit d faire voter l'année dernièt e, tout
laste a temps par conséquent, la loi
qui organisait a la moderne l'armée
permanente beige.
Nous sommes heureux de pouvoir
exprimcr a M. de Broqueville 1'admi¬
ration que nous éprouvotis pour son
oeuvre au moment même oü cette ar¬
mêe vient de s'illustrer sur I' Yser.

CASrAR-JORDAN.

IISBILGES
ITn ardent mouvement de sympathie s'est
jiRft-jitesté en Suisse roman.de en faveur des
lïmüheitreases families beiges qui sent, an
irqoins provisoirernent, sans demeures, sans
ifeisourcas, et dom la patric est oecupée en
fgraane partie par I'envalr.sseur.
! M. Ed. Bazty, rédacteur en chef de la Tri¬
bune de Geneve, i'oo das initiatenrs de ce
ipoaxgfcent de sohdarité et de sympathie,
fest dóiógu.ö en France par le Comité qui
ftijÉt- conatitaé a Oeaève, et il s'occupe a
j|'B:ejji£ actnelle avec les représentant» de oe
ipoaiite : MM- Boirean et Briquet, rue des
jftljiiiias, 8, a Paris, de dinger sar la Suisse
•leManiiiies des réfugiés beiges.
« i.c mouvement de sympathie qui s'est
[jprodfiit spontanéioeut en Suisse rumande
Üt .qui commence a *'organiser en Suisse
tfleiUapde, notamment a Berne, & Bale et k
Jsfiiilh dopasse, a-t-il tilt a nu de nos con-
l'fères tou es les previsions. A I'beureactoelle.
Icons avons regit des seals cantons de Be-
ti£ve, ide Vaud, deNeuchAtel et de Fnboarg
Jle comity de ce dernier canton est preside
par l'óvêque de Fribourg en personnej et du
Vitlais plus de 6,000 dem amies de families
soissjs qu.i sollicitant I'tionneur d'avoir una
feimi e beige. Ces 6,000 families beiges, nous
taos occupons a l'heure actuelle de les diri-
Kar s.pr la Suisse, avc-c ia concours de la Com-
|a^»ie P.-L.-M. qui a bien voulo, dans la
feeAnredn possible, fact titer leur exode. üès
lïieyjscousavons expedié un premier train
fcontenaolicent families rêfu giöes.
r. x Le Vïjais, qui est réputé i'an des cs.n-
Itops les pjus pauvres de la Suisse, a effort a
flui seul d'hoipitaliser 500 families beiges.
I » La soasenption qui s'est ou verte d'autre
ipili pour venir en aide k n03 frères neutrei
pfiiilUeareux, aréuni plus de 200,000 francs.»
| Célte protestation da la Suisse contre ia
'violation de la neutrality de la Belgique
'^rend, corarae on le voit, la forme la plus
tmouvante qu'il soit possible d'imaginer.

li FriEOSil Hi stira
Ls 18 septemb'e, le général voc Bülow
passait en automobile sur ia route co >dui-
sant de Sissonae è la station de Moafaigu.
L'automob Ie ent des pannes. II lallut
s'arrê'.er pour rem placer des pnens écla'és.
Legecéral aileman'd en éprouva gros enwni,
et cet ennui se transforms en ccière iudi
goes qua ad II constata qu'il y avait, répan-
dus sur la route, des rr.orceaux de verre. Le
général vit la nne manoeuvre de 1'ennemi,
il pr,t sa plume, ou pi tot ia fit prendre par
son secrétaire, et apposa sa signature au-
dessous de cette épiire."

Monsieur le Malre de la commune
de Sissonne,

II a été proi:Vé jusqu'è FévWeoce que la route
conduisant do S <>ntt>a U station de Mootnigo
a été cosiverte d ■verre cassé a interv.ilies de 60
metre#. l-> 18 septemhre, et ce, sans «ucun doute,
pour empêch 'f la eircnldion des automobiles
Je tiens la commune de Sis»Oone respoosabie
pour et acte boaUis de ses habitants et la punis
en tui imnosant une contribut oa da fiOO.OOOfrancs.
I,a somme sera payee avant le 15 octo re è
la Trésor.-riè de ce posle. L'inspecieur du poste.
actuellcment au vï I ge de Montcorcet, est chargé
de transmettre cet ordre.

VO\' ÜI I.'.W

Commandant en chef de l'armée.

Les habitants protestéren! da leur inno¬
cence. lis firent même observer que les tos¬
sen?. relevés sur i» route provennent de bou-
teilles que les Allemands avaient vidées 1
üavant t insistance de ceux-ci, i(s déclarèrent
que la commune de Sissonne était dims i'im-
possitiiii é osatérielle de fonrcir line telle
ran po a. Les Ai Iemands persistdreot dins
lenrs prétenBons ; et c'est alors" qoe fut sug-
gérée ('idéé d'ailer demaader aide au pri.-ce
de Monaco dont ie chateau de Marchais s'élè-
ve dans ia région.
Le commandant du pos'e. voa Kropka,
écrit alors au maire da Sissonne :
La proposition d'av-dr rccours au princo de Mo¬
naco n'est pas possible et ri'enire pas dans les
conditions ue gu >rre.
t.i contribution do t ê're trouvée dsns le pays
même. C'est pourquol je vous invite a me donnet
une réponse positive avant le i« novrmbre et roe
aire a quelle dale ie paienient de ia sonxne entière
ou le second versemevit (qui sera au mains la
moil ié de la coniribnilon) aevra être fut, afin que
j'en fasse pari au commandant en caef.
le premier paie nent de lOO.OOofr. pnut être
eilectué en espcces, billeis do banque, ohjels de
vaieur en orou argem, bijoux, ou garaBties. J'ao-
pelle parliculieremest votre attention sur la situa¬
tion grave dans laquctle vous vous trouvez vous-
méme, c»r en cas de »om paisment des mesures
rigourcuses nécessaires serorit priies contre la
commune.

En dóp't da cetle lettre et après en avoir
conforé avec le commandant en chef, le
Leuteaant-colonei von Kropka mo-.ifia sa
decision et autoris» que den-x dèiégués alias-
sent trouver le Prince de Monaco. L'ordre
leur tut ainsi donné, ie lo octobre :
Une dclégatioa de ia commune do Sissonne com-
posée de deux petsonaes ira a Monaco en vue
u'o.'itenjr du Prince de Monaco ia somme néces¬
saire pour compléter le chili' e de la contributon.
La delegation parlira Ie tö de ce raois, recevra un
ptsse et, per automobiles mis a sa disposition,
gagnera une station ai!»mande d'oü elie prendr»
un train et traversera la Suisse sans déiai.
Le reste do la rarip m doit être payê avant le )•'
novembre. La delegation fera part de celte déci-
sion au Prince ce Monaco en aj ulantque si cette
somme n'esi pas pay .ie, en outre d'au res actes.le
ebdteau du Prince et la commune da Marchais se-
ront dömolis et hrü'és.

Le princs de Monaco refut ladéiégation et
lui remit ia lettre suivante pour le general
von Btllow :

Monaco, 22 octobre 1914.
Monsieur le général'

Pour éviter a la commune de Sissonne et a celie
de Marehtiis de subir 1» sort dont oa me m nace,
ja m'cngage sur rnon h umeur a remellre a S. «.
i'empereur GuiUaume, si ia guerre fluit sacs qu'i;
ait été causé dommage a ma résidence ou aux
deux communes, ia somme nécessaire pour com¬
pléter les 500,000 francs dont vous avez frappé
Sissonne.
Cooime prince souversiu, je trsi'erai avec le
ouverain qui durant qui ze ans m'a appeié soa
ami et a fait de root uu chevalier de l'Aigie noir.
Maconscience et m <dignbé me piscent au des-
sus de lout S'-ntimen! de crainte et mon énergie
au-dessus de tout regret. Mais st vous délruisez
le cbéteau de Marchais qui est us centre de scien¬
ce interessant le moade enter ei ua centre de
charite. si vous rêservez pour ce joyau d'archeo-
logie et d'histoire ie sort de la cath^drale de
Reims, et ce, sans «ucun acte hostile contre vous
de sa part, lo monde jugera entre vous et moi.

ALBERT,

Prince de Monaco.

En même temps Ie prince de Monaco
adressait les lignes snivarites a l'empereur
d'Allemagrte, ptr ['intermediaire de l'ambas-
sadear d'Aüemagae a Rome.
Sire. — J'envoie a Voire Msjesté nlusieurs do¬
cuments concernant une affaire grave et urgente.
Le général von Bülow a occupé depuls un mois
et demi ma róstdence de Marchais, située a cinq
kilometres du village tie Sisao:;n \
Le général a tasè d'ttne imposition- dc 500,000 ft.
ies 1,500 habitants de co pauvre village ruiné ;
iis sont iccapablss d'en payer plus du quart.
D'autre part, il m'a envoyé deux dèiégués avec
documents desqucis i! résuite que ma residence
el 1« village seroiit ef t- tilts si jh no lépoads pas
de la racoon et ce, avant la (in d'octobre.
Voija comment agit un général prussiea envers
un prince spuveraih qui ful djraai qu .rame ans
I'ami de l'Ailemsgnó et a rcpu de .oil» ies pays
du monde d»g témoignage de respect et de grafi-
lude pour ses travaux.
J'ai repotidu a ia uemande du général von Rii-
iow I'Dm'eogageaot, rur mon honneuf a compte-
tw la somuic de 500,000 fr. paree que je dés ire
empêcher une action horrible froidemtnt acsom-
piie
Comma prince sotrverain jo soumets Ia ques¬
tion au jugement do lVmp reur, déciarant que
la dite somtne sera payee quand le chfiiuau de
Marchais sera libéré du risque de loute do»trac¬
tion iuleotionnelie.
Jo suis avec grand respect votre servileur et
cousin,

ALBERT,,

Telle est 'a suggestive correspondence
qua nous repro tuisons d'après le New-York
Herald.
Quelle solution a é édonnée a cette affaire
« irès grave el urgente » 1 Nous I'ignorous
encore.
Tout ce que nous savons, ponr 1'insJant,
e'est que le chateau da M.irchais, au Nord-
0..est de Reims, est aetcb-itement occupé
par ie quariiet général tie Von Bulcw. Et ce
que nous savoas eacora, c'est qua ie Prtnce
Albert, qui vient do témoigner sos sympa¬
thie- franpaises sous une forme si digne, a
un fils qui s'est engagé pour combattre darts
nos rangs dés le debut de i t guerre.
Le commi-ndaat en cnef allemand pars it
ne pas 1'iguorer.

A-H.

On s'p.ionne igctement, SANSOSAIS,dans tons les Bureaux de Posts is France
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COMMUNIQUÉSOFFICIEUS
Paris, 4 Novembre,reeu a 17 heitres.
A. I'RAil-e C5-ava43la«?
Au ÏTord, la situation ne s'est pas
modiflêe depuis hier. L'ennemi s'est
replié sur la rive droits de i'Yser; et
nous avons repris Lombaertzyde. Les
Allemands ne tiennent plus sur la
rive gauche de I'Yser qu'une tête de
pont a mi-chemin erttre Dixmude et
Nieuport. '
lis ent abandonné en outre des pri-
sonniers et des blessés, un nonibreux
materiel, dont des pièces d'artiSlerie
enlisées.
E utre Dixmude et la Lys, Taction
a continué avec dss alternatives d'a-
vanca et de rscul.
Dans l'ensernble, les forces alliéss
ont progressé sensiblement.
Entre la Lys et la region &'Arras, il
y a eu des canonnades et des actions
de détail.
Entre la region d' Arras et 1'Oise,
nous avons avancé a TEst de Le Qucs-
noy-en- Sant err e jusque sur la hauteur
de Parvillers.

Ait Cents.*©

L' attaque allemande qui s'était dé-
veloppée sur la rive droite de l'Aisne,
dans la région de Vailly et nous avait
fait perdre les premières pentes des
plateaux au Nord de Vailly et de Glia-
vonne, n'a pas continué. Hier, les
contre attaques de nos forces nous
or.t rendu une partie du terrain perdu.
Une violente canonnade a eu lieu et
de vives attaques allemandes ent été
repoussées sur les hauteurs du Che-
miti-des-Dames et autours de Reims,
Aucun. événement important entre
Reims et la Meuse, ni en Wcevre.

AL I'jftil© U»A*oite (Lorraine)
Rien de nouveau.

IïIlBSÏEI
En Prusse oriëntale, les Allemands
passent a la défensive ; les Russes
progressent sur certaines parties du
front.
En Pologne, les Russss ont occupé
sans resistance sérieuse, Szadek,
Lask et Rosprosa.
A FOuest de Kielce, les Allemands
se retirent sur Wloszlzwa et An-
dréyexv.
Les Autrichieas sont refoulés au
Sud -Bst de Kielce st ue tiennent, plus
qu'au Hord de Sandomir.
Sur ia San inférieur, des combats
favorables aux Russes ont été enga¬
gé s a Pozwadow et. Nisko.
Les Russes continuant a franchir
la rivière.
Le quartier général allemand est
transféré a Gzestochowa, prés de la
frontière de Silésie.

4
i Sur plusieurs points du front, il y
a eu da violente s canonnades sans
grand résultat, notamment a l'Oaest
de Lens, entre la Somma et l'Anore,
i dans l'Argonne et dans la forêt d'Apj e-
mont.

Paris, S3 heitres, repu d 2 heures du matin.

Aucu ne modification notabis dans la
situation.
Dans le Word, nous avons fait de lé¬
gers progrès vers Messines.

mmg a

M. de Broqueville an Havre
ftj. te baron de Broqueville, président du
Conseil et ministro de la guerre a reou hier zv
Ministère de la guerra la visite da MSA.1'a.mi-
ral Charlier, gouverneur cle ta plaos : Hennion,
ancien préfot, commissaira général du gouver-
nemeA' francais ; général Laliemand du Marais,
attaotie it la legation de Belgique ; Klobuwoski,
minisira de France";et las ministres plènipo-
tentiaires de Ftussieet d'Angieterre k Bruxehes ;
Brelet, prëfat da laSeine-Inférieure, et B&noist,
sous-préfat.
NI. le baron de Broqueville doit repartir au-
jourd'hui.

La Situation ds Gand
Drs nouvefles rscues do Gand, datées du 26
octobre. rapportent que la vi lie est ca/me et ne
souffre pas de /'occupation allemande.

Appel aux»Bslges a l'étranger
Le consul da Belgique au Havre a l'honneur
de porter k la connaissance des Beiges rési-
dant dans sa juridtotion que le bureau d'en-
rölament pour l'armée beige est étahli k l'Höiel
de Villa, et sera ouvert a parti r du 3 novem¬
bre tous les jours da 14 a 16 heures.
Les Belgas auxquels s'adresse Tappa! solen -
nel publié au « Moniteur Belgen des 25, 26
el 27 oc'obre, sont instammenx priés de se ren¬
dre au bureau susd t sans dólai, ei au plus
iard ie 14 novembre DaarsuiL

—i®=>-

COMMUNIQUÉBELGE
Ptecu le 4 novembre 1914, a O h. 20.

Les délacliements des troupes ailiées qui
ont poussé, aujourd'hui, jusqu'a Lom-
baertzyde et sur Je front de i'Yser en aval
de Schoor bakke, n'ont découvert l'ennemi
nulle part. Un pcu d'artillerie adverse pa-
raii se trouver encore vers Westende ainsi
qu'a l'Est ct au Nord de Schoorbakke, de
faibles arrière-garde garnissent aussi ces
ponts et tiennent certaines fermes de la
rive gauche du fleuve aux abords de Oud-
ftuyvenkenskerke. Ge matin, une colonne
presque continue de tontcs armes, s'éten-
dant de Leke jusque vers Thourout, rnar-
chait vers l'Est, aucune troupe importante
n'ötait signa lée è l'Est de i'Yscr, mais plu¬
sieurs trains se dirigeaient de ïhourout
vers Roulers et vers Deynze.
Ii se conflrme de plus en plus que la
résistance héroïque de nos troupes sur
l'Yser et I'intervention heureuse de déla-
chements amis ont produit dans les 3" et
22° G. A. réserve des pertes si considera¬
bles et un tel degré d'usure, que leur échec
constitue un réel désastre au Sud de l'Yser.
Le 23° G. A. de réserve a dü céder du ter¬
rain devant i'offensive des allies a l'Est de
l'Yser et de ï'Yperlée.
_ Entre Bixchoote et Zonnebeke, la situa¬
tion ne s'est pas modiüée. EntreZannebeke,
Wytscha'etë et Messines, les troupes amies
ont, malgré de furieuses attaques de l'ad-
versake. maintenu toutes leurs positions.
Dans ia région d'Armentières et au Sud
de la Lys, l'action s'est bornée a une ca¬
nonnade intermittente.

COMMUNIQUÉRÏÏSSE
(Eltl-tëajor de l'armóe du Caucase)

Petrograd, 4 noverohre.

Nous avons franchi Ia frontière ottomane
et, ayant culbuté les avant-gardes turques,
nous nous sommes emparés. après combat,
de Zivine. Karakiiessa, Pasmis, Akiity,
Boutakb, Khoroms, Myssoun et Arzap.
Les Turcs battent en retraite.
lis ont essuyé des pertes sensibles et ont
abandonné leurs morts.

COMMUEIQUËALLEMAND
(sous röserve)

B rl e, 2 novembre.
Notre atfaqtte stir Yprts a progressé et
Messines est maintensnt occapé par noes. II
est mainteaaut étabü défiottivemeat que los
troupes iiidteunes combattent sur notro alle
droite. Sniysnt des observations, les Indiens
ne ■ornbaiteut pas en corps isole rnassé. mals
sont repartis sar ton te i'etendiie dn froat
anglais.
Nous avons tait anssi des progrès dan3 la
föiê' de l'Argonne oü l'ennemi a éprouvé de
•onrdes pertes.
La situation dans l'Est dsmeure sanscban-
gemeat. Uae attaque rosse pour bri9er dos
ligoes k Szntkehmen, a la, frontière prus-
stenna a étè repoossée.

LeVoyagedeM.Augagneur
Toulon, 4 novembre.

M. Augagnenr est parli dans ia matinée
poor Lyon oü i! dolt arrtver dans la soirée.
II sejouYnera dans cette viile jnsqn'au iea-
deroain soir. At ani son depart il a exprimé
sa satisfact on ylati-aiMent au hon fonction-
neraent des hópitaox da la marine et de
racüvué qui règne sur les chantiers des ar-
senaux.
Ii ne cacha pas que ia situation actueile
de l'armée e t rissarsnte.
II a manifesté l'iniention de se rendre
prochaiaement sur le troat poor saluer et
fólieiter les troupes da mer.

LaOorrespoadanceaveclaspaysrsoonquls
Belfort, 4 novembre.

Le général commandant la première ar¬
mee a autovisé ia transmission de la corres-
ponaaaee postale entre le territoire national
et le territoire shacien occupé par ies trou¬
pes traupaises.

K. Preissquiileles Provincesannexées
Copenbag-ue, 3 novembre.

Selon Ia Gazette de Francfort, M. Preiss, nn-
Cieo dépnté d'AIsace-Lorraine, a dü quitter
ie territoire des provinces anuexées et s'est
étabü, sur l'avis des autorités allemandes, k
Wiesbaden.

üiiïÉlÉGRSÜHEdüBÉhÉlUlJOFFRE
Au Gra lid Due Nicolas

Paris, 4 novembre.
Le général Joffre a té?égraphié au grand
doc Nicolas ses federations pour la mandie
triomqhante des Busses dans la derri ère
qwnzitine, cetie uouveüe avance les ame-
nant a proximité de la frontière alb mande.
Ii ajoote que, de notre cóté, nous a vors
arrêté les attaques f«ri-.nse-< des A iemands
dont ttotis cherchons a détroire les forces
par mis action éoergiqae r-t incessante. No¬
tre sitaation est bonae, öit-ii, et ii espère que
ies efforts combiaés amèneront bientöt le
succès final.

LEISAESUELI FRONT
Pelrograd, 4 novembre.

Le tsar est arrivé k Minsk, a visité l'bópita!
et aramis k de nombn-ux blesses ia mé-
dailte de Saint-Georges. Dans I'après- midi, i!
a repris soa voyage, salué par ies vivats en-
thousiasies de ia population.

LefeiltaveclaTurnuie
?t de l'AmbaSSsdeurdaTuiqule

Bordeaux, 4 novembre.
L'ambassadeur de Torqu e a demandé sas
passe ports qui 1ai ont étè rerrtis dans ia ma-
t;nöe ; il pariira aujourd'hui pour l'Iialte.

BorJeaax, 4 uovembre.
L'ambassadeur da Turquie est parti par le
train de !8 h. 24.
Le dép tri de Rita at Pacha a passé inaperpu.
L'ambassadsur se rend esi Italië, via Viuti-
miiie.

LeEetonrdesAmbassadeurs
Athènes, i novembre.

Les ambassadeurs de Fivnce et d'Aagïe
terre a Constantinople, accorapagnés de 120
perso sinas couiposaot le personnel des sm-
bassades, sont arrivés k Athènes. L'ambas-
sajeur de France a rencontré deja M. Yeoi-
ZOiCS.

L'AgsrisaOffsmaneImilei'AgesiosWolff
Alhèaai, 4 Bovembrc.

L'agence ottomane annonce qr,e dea croi-
seors anglais ont coulé dans ia Mèditerranée
un coiitre-torpiiieur grec qa'üs croyaient
tore.
Une note officieüe dément caïégorique-
mect cetie information.

—kC"5-""

L'ACTION TORQUE
Consisntinopie, 4 novembre.

La flotte torque, qui est entréo ie 28 octo¬
bre dans la mer Notre, a eu de peiits engage¬
ments avec ia flotte russe.
Be forts détacheuients de cavalerie turqne
sont arrivés dans ia baie d'Akiba.
Des éciaire ,<rs tares, dtsoosant d'un maté¬
rie! raöiotéiégrapbique, sont arrivésa Sbern,
a i'extrémité de ia péninsule Staaii, a l'en-
Iree du carta! tie Suez.

L'Attaque de la Mer Noire
AUtèaes, 4 novembrp.

L'attaqne des navires turcs contre Sébas-
tnpoi, Titaodosia et Novorossisk et la capture
d'un rtavire marchaud rasse dans Ie' Bos-
ph vresesont produile3 le même jour et a
la tnêrne heure, montrant bien ia próméïi-
tation.
Le slationnaire franpais Jeanne -Hachetle a
quitté Constantinople a temps pour la Russie
emporiant toutes les archives.

CriseiiaislériellcenTsrquie
Amsterdam, 4 novtmbre.

Oa raande otfieiellement de Constantino¬
ple que les ministres des poHss et. du Com¬
merce ont démissionué non oificieliement
et que le ministre des finances a démis¬
sionué.

OneforceAngiaissdébarqueaAkaba
Lomirrs, 3 Bovembre.

L'amiranté publie Ie communiqaé sui-
vant :
« Le croiseur anglais Minerva a born bar-ié le
fort et la vi le d'Aktba.qut était occupee par
des troupes paratssani allemandes et qui
i'évaciièrent.
» Un detachement anglais fut débarqaé et
détruisit le fort, ies casemes, ia bureau des
postes et les entrepots da munitions. »

FaviresAllemandsChassés
Londr<s, 4 novembre (officiel).

L'escadre ailema tdea attaqué dans la ma¬
tinee la canonnière garde-cótez Aicyon fui-
sant une patrouille.
Des croiveurs légers aag'ais avertis, se mi-
rent è Ia poursoite de l'ennemi qui s'enfuit
rapidement.
Le croiseur allemand fermant la marche
de t'e cadre sema. dans sa retraite, des mi¬
nes ctont une coula co sous-maria anglais
naviguaut a ia surface. Deux officiers et
deux marins qui se tenaient sur ie pont,
furent sauvés.
Uae flottille de canonnières conliaua k
aider utilement I'aile gauclte beige.

L'ASSATJTDETSIFG-TAO
Tokio, 4 novembre.

Les Japonais, après avoir, par usi bombar¬
dement intense, réduit A un amas de dé-
combres ie fort litis, le plus puissant des for-
tificaliOBs de Tsicg- Tao, ont commenéé l'as-
saut dans un vtgoureux effort.

Tokio, 4 novembre.
On croii qne le croisenr Kuiserine-EUsabeth
s'est fut sai.tnr dans ia rade de Tsing-Tao. Le
doek flottant a également coaié.
Le bombards ment continue.

Autour de la Guerre

RETOUROEBfcRUK
Je viens de causer pendant una heure
avec une jeune Ilavraise qui arrive de Ber¬
lin.
If y a qnatre mois, un tel enlrelien n'eüt
prob-iblenaent présenté qa'un iatérêt relatif.
A ijonrd'bui, i! en va aotrement Notts som¬
mes corieux de savoir ce qui f'es. pvssé, ce
qui se piss» dans ia capital de I'empire, der¬
rière ia mtiraille des baïonneties, curie x
d'apprendre surtont d'cne bouche Iranpais®
les choses de ia-b is.
L s circonstances m'oct servi k sonhait.
J ai pour interlocutrice une jeune flavrai-
se a i'observ3tion attentive, au souvenir
fidéle. Sss vingtannóes sourient maimenant,
aarts ie calme da i'intimité f.-miliaie, comma
ou sourit ü la sortie d'un mauv es rêve. EÜ«
a noié, eüe a retenn, tile irad-ut ses impres¬
sions, simpiement, spontarément, parfois
avec la belle h onscr tie son age. parfois
avec la gravilé qoe donne au caractère
l'épreuvé morale sabie loin du pays, en d»
journées d'iriquiéiode et a'angoisse.
C'est ca ré. it vivaat et colore qu'il me plal-
r-sit. de faire revivre.
Mi e O ga Plntney ~ on prénom russe et
ou norn trés havrais qu 'om bra ge ia gloire de
Yalel — est ia fide du restaurateur bien
connu de la place des Halles-Centrales Elle
était en A-Iemague depuis un an, comma
gou ver name, eans ia familie du doctear
Lubzynski, de Berl n,
Eüe revenait du Tyrol, oü celto familie
avait passé ses vacances, quand, dans ie
train de Munich, cü elle sa irouvait, une
groise émotion pissa. C'était en gare de. Nu¬
remberg, un après midi de fin ssptembre.
Des voyageurs exaspérés olportaiaat la
grosse nouvelle :
— C immeat ? Vous ne savez pas encore T
Ua aóroplaae franpiis a volé an-dessus dt
!a viile. I! a jets des b mibes. II y a dis tuéa
des blesses.
— C'est une agression I
— C'est la guerre I
La coière grondait. Oa proférait les pirat
menaces k I'adresse des Francais. Qrelquet
mots prononc s par notie compatnote dam
salangne materneile eurentle don de ravDet
les indignations parrai les pers onnes dn
compartiment. Un voyageur intervint c pen¬
dant. II prit soin de tranquilliser la jeune
liiie, ce it i doneer i'asmrance qu'ejle ne
serait p ;s iaqaiétée. Co Monsieur, elfe i'ap-
rit p tr la suite, n'ötait autre que ie miaistra
des affaires etrangères allemand.
Noii'Z, cn passant, l'etraoge coïucidenct
qui r.'tmena la ministre a B rlia et le fit
passer par Nuremberg le j ar même da
pseudo-attentat. Le « coup » de l'aéroplane,
Invention grossiére dont 1'AUsmagne a ce-
pandant fait état puisqo'elle s'en -est sarvl
comrne pretexts è. soa attaque armée, êtait
cotnme on ie voit, bien macltiné.
Les voyageurs du train de Munich eurent
au moins la satisfaction de constater qua !e
grand etat-major ne laissa pas trainer las
choses.
Quelques heures avaient a peine snivi l'in-
ei ent que la voie ferrée était déjè eacom-
brae de trains militaires filant vers la fron¬
tière. II en. circa la, tant et taat, qua le con -
vol des tonristes a destination de Beriin ne
pat aiteindre ia capitate. On i'arrêia a vingt
kiiomèlres de la. La doctéur Lubzymki et sa
familie dureat gagner Berlin en automobile.

Ca que fut la cité pendant ces première*
journées de guerre, on ie devine. üo en¬
thousiasme exultant remplissait ies brasse¬
ries et se öéversait par ies rites d tns rtn grand
bruit de boites et de sabres trainós. D s dra-
•peaux surgirent a toutes les fenêties, dra-
peaux allemands, drapeaux américains Ou
vit même Rotter des drape, tux japonais. Ace
moment deiirant, le p uple berlinois comp-
tait encore sur ia ncntralité de l'Angletert.e
et faisait au Japon des amabilités confirm tea.
— Ce fat one stupear immens», suivie
d'un certain effarement, nous dit Mile I'in-
mey, qoand on commtiniqua que FAogle-
terre avait adbéré an mouvement franco»
russe et qne le Japon, allié, iui prêt .ii soa.
appai.
» Mais cet affaissement dura pea. L'or-i
gneil germanique se ressaisit, et bien qne
l'ordre eut été tionné d'enlever totis les dra¬
peaux anx fenêtres, l'enthousiasme sa main-
tint, entretenu par ies communiqués da
gouvernement.
» L'armée allemande allait, disait-on, de
victoires en victoires ; eüe avait conqnis la
Belgique, elle était anx portes de Paris, ell«
marehait, d'autre part, sur Varsovte. Oa C3l-
poriail ;e mot du katsnr : « Maintenant, jene
co tinais pb<s rien, que i'Aüemagnel »E. to il
Beriin disais sa loi absolue dans la succès
:es artaées, et ehaqne jour ses cloches soa-
naieat a toute voiée.
— Cepeadant, la retraite de laMarne...
— Vous penstz bieu que la ruse alleman»
de sut « l'interpréter » suivan: i'intérêt tie sa
cause. La retraiteda la Marne ne lnt.au debat,
pour l'opinion pttblique allemande, qu'una
opératiOa slra égique.un mouvement destiné
a permeitre i'aecompiissement d'une autrs
operation decisive sur l'Aisne. Mais pen i
peil on coraprit qae c'était bien la un recnl
et dans les milieux bourgeois, oü je me tron-
vais, oa fluit par i'admettre, par en donneï
une explication : la responsabilitó retombait
pour une large part sar le kronprinzd ml
l'armée était arrivée en retard. Cela, d'ail-
lenrs, n'iafirmait en rien le plan général...
Bar,'iu se remit a chanter vicioire et 4 j
croire trés s^rieusemeut... s

***

LlatervenBoa de PAngleterr# fut le pre¬
mier grand coup porté ant illusions alle¬
mandes. E le a causé une grosse émotion.

Le Beriiaois daigne avoir pour le



ene pit ié qui n'atère pas d'aiiieurs son
insolence hautaine. II est convaincu que !e
eoq gatrois ne feit ia guerre que puree que
son m&iito John Bull i'y a poussé. Ou vend
dansles rues de ia capita ie allemande des
car catnr.'s nü les dessinateurs out traduit
cette opinion avee leu? iourdeur d'esprit
ordinaire. On y vo t un Anglais naenant par
ie hout dn nez an minuscule Francais. Las
badauds s'amusent do ces bêtises grossières.
Et i'oa coupoit leur iarouche dés r de voir
au pias tót i'armée allemande eoirerè Lon-
dres... Paris est déja trop ioin ; puis Paris
bo vient plus anjourd'huiqu'an second plan
dans les preoccupations da FAllemagne.
— II est ua fait évident, ajoute notre
compatriote, c'est qu-'aucune occasion, n'é-
ciiappe de surchauiïer ('opinion par l'im-
primé, ie journal ou ie specsacie da la rne.
Les prisonniers iraversent frcqueranient
Berlin. O ure absolu est donné par ia podce
de tie faire aucune mauilestation. Ja ti'ai pas
eu ie coinage d'ailer les voir passer : j'aurais
crié « Courage ,1... et vive Ia France ! » Mais
j'ai vu passer sur la promenade principale
de la capitaio im coriège de soldata aiie-
mands ameaaut deux canons pris aux Fran¬
cais...
— La vie de Berlin ?
— B.~iUft<«te,bruyante, trés animée. On y
chanto et i'on danse. Les thtaires pouraui-
veat ieurs representations.
» Le prix des denrées a évidemment aug¬
ment®, mais on peut encore taciiement s'ap-
provisioBiier. Seals, iepétrole et la benzine
devipanent insbordables. On ne s'en pro¬
cure qu'&vcc d ffieultés.
» En résumé, par i'aspect général de Ia
ville, oi> sc-croirait point en guerre, a part
les bless. s qui siiioanent ies rues et que i'on
lète au passage. Leur nomine est immense
el s'accroit chaqae jour.
» C'est i
Lnbzynsk
ét que six
cents Frai
les pre mil
qui donni
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in: i que la ciimque do doctenr
a éió iranslorméo en ambulance
• tuis soldats y sont sotgaês, trois
C-üis,trois cents aüereands. Par mi
rs, an snédi cin-major prisonnier
ses soins aux soidats : le docteur

Marie, de Caen.
» J'ai plusieurs fois tenté d'allcr voir mes
compatriotes, je me suis toujours heortèe. a
tine consigne rigonrense ; des seniineilss
allema (!••.■>gardeat la port®.
» Mals j'ai en des renseignements précis
sur nos soldats. Je sais qu'ils sont égalemeut
traités, Francais et AUctnands, et soignés
avec compassion. Je sais aussi que les dames
de ia cour vieanent ies voir, de temps en
temps, et qu'eiies s'intéressent A leur état.
Oa m'a niême conté Ace sujet ane amusante
anecdoie. Ces grandes dames s'eatendent
peu aux soins a donner, mais elles veulent
se rend rent miles. Elles passent alors sur la
figure de nos soldats des tampons de colon
imbibés d'eau de Cologne.. . Et il y a des
Francois qui sont ainsi débarhouillés a
l'alcoo' quinze ou seize fois par jour par des
princesses 1. . .
— Nos prisonniers ? ai-jo demandé.
— Ua grand nombrc est eampe A Zussen,
è vingi-einq minutes de chemin de fer de
Berlin. Le camp est immense, entoaré de
grilles, lis travailient a faire des routes. Ou
les avait log; s dans .des ba- aques ouvert.es a
tons ies vents, lis out preféré crenser dam
ic sol une sorta da trauchëe, la recouvrir de
toiies et s'y coucher sor la psilie. On m'a dit
qu'iis avaisnt bonne mine et ne se plaiguent
pas. a

*s*
Noire concifoyenne a quitté Berlin le 26
ee'.obro, manie a'un passe-pott dólivré pas-
Ie consul u'E-pigne. II lui a falla dix jours
poar gageer' Le Havre, par Berne-Gcaève-
Orléans-Eyreux-Roueu, dix joors de rades
fatigues qui furent cependant marqués par
trois incidents hsnrenx.
1» Farrivéa a S •haifonse, oil l'accuei! le
plus sympaihiquemeat cordial fat fait aux
rapatriés francais. '•
2° i'app rition da premier pion-pion fran
qa s reacuniró a la froatière, vuö si aimable,
St réeonfortaate, que la jeune fille n'a pu re
tenir son élan de Franchise et qu'elle est
allee em brasser le pslit soldat.
— Mais comment done, Mademoiselle !
avec piaisir.
Et 3» le retour — enfm — an foyer, les
larmes émues, les embrassades. Ei ia brave
papa Plumey, attendri et radieux, dans le
rayoonement d'ime joie qui répocdait au
rayonnaniect glorieus de sa dinanderie.

AUBEUfP-ilERRENSCIOllDT.

Coiiscil de Cabinet
Bordeaux,4 novembre.

An Consoii da Cabinet, M Viviani a an¬
noncé les démons: rations qui ont eu lieu
aux Dardanelles. M. Seinbat rendii compte
de son voyage d'enquetc, notamment sur
Ise questions de transport et dn ravitaiiië-
tneiit ea ch itljon.
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Président ConsHI a Prèfets France

CIRCULAIRE
Lc-Gouvernement se préoccope a l'heure
tectueil i de vènir en aide, p ir tous Ies moveas
dom il dispose, aox populations qoi'sorft
victimes de la gu rre. Dans ce bat, c -riain
«'avaace qu'il repondra aux vceax da pays
Soot entier, i! so propose de faire appel aux
r. gians que ieur situation préserve des at-
triiites do i'canemi, pour lenr demander
d'ayporter aax departemeats envahis les se-
cours d r ieurs propros f essources. Ildeman-
dera aax Chamhres la vote des credits par
iesqueis ia -nation contribaera aux dspsnses
péco-salres.
Alia dept
qui lui perr
Goaveroem
dans ies cot
tats néccssair, T ,,,
Hiés de faire dfessèr*i«s constats de déstruc
tinns qui out atteiut aqssi bien ies immeu-
blss que Ies term, ies ins-namenis aratoires,
le ch 'ptel. Ju compte sor vous pour ies en
avrrtir.
Ou.md ces mimicipalités vons apron t

ts, vfas .sraudrez hiwi ies
qites-
a'uron

o,p&rés par téqfs
èi i-'pretislre ('iditiativc
s enquête dé'vrsAt ëïrè
ilai le pb s href adres
stère do l'huërienr. I
petents donhent d'aifleiirs
a leups agents ingénieurs
CliT.ssécs, ipsppctdors départementaux et
ptofessenrs d'agricultnre qui sont chargés
de sa rojattre k potre dispo-iiioa. J'ai peusé
qo'il conveoait de donnér dè3 ai-jourd'hui A
la population ëprotivée de voire départe¬
ment, ('assurance qu'eile n'est pas abandon-
Bés d ns si ddft's-e. Vons voudr<-z bien
pornr a m '-onnaissiBie ies dispositions dv
jBo.uycrneiu c-ni*

r one base d'apprédatioa
de mesorvr la dépense, le

rxt vous recommantie do faire,
Ft ion s que jo precise, Irs cons-
s. II appH!'i;jeatnux Mnnicipa-
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USENOUVELLECIRCULAIREMIÜISTÊRIELLE
Le Journal Offioielpabiie la circulaire sui-
v&nts :

Borüeacx, le 30 octobre 1914.
Legarde des sceavx, ministro de la justice , a
MM. lesprocureurs généraux prés les cours
ti'appsl.
Le décret do 27 septembre dernier, qui a
fait i'objet de mts insti notions du 13"coa-
raut, a tormulé, A raison de i'état d»>gn«rre
ratst avec i'A hsraagne et l'Aotriche-Hön-
grie, une doable prohibition qui ea est la
conséq- cnc - logique et néc<ssaire et qui
doit raême être considerée co?"me ea dé-
coulant dé plein droit ; ii specifie que, de-
puits Ie 4 aoüt pour l'Ailemagoe tt !a i.3 da
iuê>no mots- pour I'Autrichs-Uongris, tout
commerce est inter du avec las ge-jets de ces
empires ou Ies par&onues y rési'uant, et en
France Aces sujet s.
I! p^écisc les elf Is de cetfe double defen¬
se et eVst ainsi que soa art cio 3 porte que,
pendant toute la'durée des hostilités et jas-
qu'A une date qui sera uitêrie ure «rent ilxée
par décret, est interdite et. déciarée nolle
comme contraire A l'ordre public, I'sxf ca¬
tion au profit d'AUcnoands, d'Autrichieas,
de II- n.-:rois, oa de personncs résidant en
Allemagae ou ea AulriclK--H-;agrte, des oblb
galioqg pi cunjairrs ou autrea resultaat do
tout acte ou contrat passé, soit ea France
p;r iou e person e, soit en tous iisux par
des Franoaisou protégés francais, avaut le
4 ou ie 13 aoüt.
Duse, tous paiement? pour fournitures
faites par des mai oas allemandcs, aiuri-
cbieones ou hongroises Ades Franpais ou a
des persounes résidant en Franc1, sont ex-
pressén.ent prohibéea, alors mêroa que les
com mandes et les iivrac-ons seraient anté-
rieures aux dates susdndiquées.
Mais ii ne sattrait apparb nir aux person-
nes qui out rcgti des fournitures d'en con-
server le prix après l'ccheance qui avait óté
coovenue pour le paiensent.
Oa a ete amené ainsi a se dsmander com¬
ment elles pourraient s'en vider ies mains.
La quesüon se trouve toate résolue si,
conformément aux prévis ons de ma circu¬
laire du 13 courant, Ia maison allemande,
aatrichieane ou hongroise, q i a fait ia four-
niture, a éié, A litre conservatoire, p- ur-
vue en France d'un administrateur séques-
tre, !e prix sera payé A ceiui-ci qui en cleii-
vra quittance.
I! sera d'aiiieurs toujours loisible aux in¬
téressés, ie.cas écbéact, soit oe présenter
eux-mêraes requête au president du tribu¬
nal civil, aux fins de nomination dL'uar.chru-
nistrajeur séq-.estre ayant qualité pour r«-
cevoir Seprix des fburnititres, soit de soiii-
citer da parquet da lormaier des réquisi-
tions è eet efi'et.
A dëfaat de séquestre, jo me suis préoc-
cupé de procurer aux intéressés le moyon
de sc déchitrger des sommes représentant
le montant du prix des fournitures qu'ils out
rep ies.
Voici !e procédé trés simple que la cais-
se des dés ó s et consignations a conseuii,
sur ma demands, A mettre a leur disposi¬
tion.
lis n'anront qn'A consigner le montant
da prix des foarniiares A cette ccisse en
souscavant, 'ors du dépöt, une declaration
par laqueilo ils énonceront la cause du
Vi-rsement et consentirent A ce quo le re-
trait ne pqisss avoir lieu que sor proauc ioa
d'one dé*ision de justice exócatoire.
Les versements serout recus soit Kit siège
de ia cai3se des dépots ët consignaiions A
Paris, soit chez les trésoriers payeurs géné¬
raux et receveurs particuiiers des finances,
qui soot ies préposés de ceite'casse dans ies
dv-partements.
lis serout, confo?mément aux règlem-mts
en vigueur, productifs d'un intérét de 20/0,
a pariir du Gi«j iv.r dn d pot.
La lorn-life d j la declaration A sooscrire
au moment du versemant est ci-aonexee.
Ilvade soi que l'expressioa de «fourni¬
tures» est ernp'oyée au cours de? instruc¬
tions qni pré/édent, dans soa fens ie plus
large ; la présente circulaire s'appüqoe no
tammeat au verseraent du prix de travatix
qui anrairnt été exécutés par les muisous
allemandrs, autrichiennes et bongroises,
pour Is compte d-sFrancais ou de personnes
résidant ea Franca.

Aristide Bhiakd.

Sïiïipi

M. MoBii

ionsauxAdrninisfrafaurssequasfrss
'ésideEtdu tribunal civil de la Sei-

■esseaux administrateurs jud ciairesnoia-
lesjros des uaai--ons adt-mandes oa aas-
roises une circulaire ponr préciser ieur
En voici le ie.xle:

Je voas ai
r bales, don
sure et
"quents
* avfiC'D
coot! Öi
m et A i
ntles jt
jjlicatKi

q;

qi

jBSgBSS_

J 'jA, au, coi:
n»ï?o.Aöj&é4n
voi»a hc ir <
#ie vöus en
ifeïsÉrfioa tï
tsoaéflö S'ft

's ctesoiiférencvs
s£ri'Ci&os «ievous
n r&pports asssi
mariiie.-te a le dé-

T■
itjtai:
zq de v

ere

3 vous ür
,\ors&<nêPA
'i.Kl VOOS
r i'oppor-
t operalio
des ct?.b<;
edes auront n

u
r-cera voire
z m lui a
sim;, fuiTü
inuuHlera, ;
Iló qae mi
bien

3 ö5?SVrHli!
sités t

■ym
^3S-
l:hp-
tas
cas
im-

e? d.3
ia vü-

Monsieur l'admiaistratsur,
Ja crois devoir altirer toute votra atten¬
tion, au moment oü vous veóez d être insti-
tué séqnestre d'un certain noinbre d'étabus-
ssrnents appartenant a des Allemande ou
Austro IIODgrois, sur la nécessité qui s'im-
pose Avons de ne ri»a néghger pour maner
a bien Ia mission dont vous avez été iuvesti.
Cette mission, qui intéresse au plus haut
point i'ordre public et la défense natioo.-re,
doit éi; o exécatée dans is plus bref de et
possible, avec une activité et tin sola scru-
puicux doat vous ne vous départirez pas
jusqa'A sa compléte realisation ét la red'di-
tion de vö3 cou.ptes.
U iraporte que vaus voas ronciiez compte.
d'urgence de Uimportance des marebaudises,
biens, valours, en ua mot do tous les élé¬
ment 3 du patri moiue placé sons main de
jitsiice, en voos livrant Aton tea ies investi¬
gations utiles dans ies etablissement ts visés,
ainsi que dans cbacune de ieurs dépendances
oovertes o i dissimuiées.
II vous appartieadra notamment de re-
ebereber dms los banques on etablifse-
ments de crédit, on partout adieurs, tous
éiémcats d'aciif ct tous compifes qui vous
■permetiront d éiablir et de réunir 1actif, et
grace aux fensei^ncmoafs que voas aurcz
ainsi obtonus, d'uscr de toutes les voies le¬
gates a votre disposition poar démasqaer, le
cas écbéint, les artifices employés dans un
bi t de dissimulation.
II est du pms grand intérêt et il est nr-
gent que l?s d-onréfi?, comestibles, pro-iuils
oa marchaodises susceptibles d être req.ui«i-
lionnts et qui dépen-iraient de vc-s. séqnes-
tres soien t nattem-nt specifies et deceits
quant a 'ear nature et quant a lear valeur
dans nn état special que vous m envcrrcz
sans retard ea double exemplsire, gfia que
ie doaae tous avis utiles aux autorités mili-
Kiircs.
JAttache anssi le pins grand prix Ace que
vous ne perdiez pas do vuc que les intéréts
di s créaociers francais ou ceux des creau-
ciers apparteuant aux pays alliés ö«t iïtüires
soient sauvegarJés de la manièfe la plus ab-'
solue, ct qu'a eet égard vous ue Béglikiezrioa
po-T renseigner les intéressés toutes ie. fois
que Ieurs deqiandes ou reclamations legiti¬
mes vous serout formulées.
Vous devrez rgilement vous arranger,
d'uue fep n: générale, pour éviter tout pre¬
judice aux intéressés ci-dessas et plus spé-
cialemeat aux ouvriérs et employé? des na-
tionaiites suK-intfiqoérs qu'occupsnt encore
c-rfaines maisons éirat.gèrrs, et tont en
rentrant dans 1'es.prit dudécretda 27 sep¬
tembre d'i'iuer. -ons devrtz a «oir A ccear
d'uiiii-ior aa Vnicax ces auxilisires. paur ne
pat D? - '>s:r a en etat de «-Itdajege aoa-,
ies coi.isétpteiÉèessergiédl plus dc- '.sirvu-es
que jii.ii.i.B ; oiu eus ei ieurs familie». j
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A eet f-ffet et afin d'èf
prêts a sübir teut contróie
vous dt vrez tenir votre c
tamment a jour et suivsï
qut soient de nature A on permeitre une
prompie et facile vérification.
Voos vsudrcz bien, «piés avoir ierminé
cbaeane de vos missions, m'en aviser direc-
tement, e i me taisant parvénir un rapport
d'easembie éaonpant et jusUfi.int vos dili¬
gences, avec un état réeapiUüa f compre-
nant i'aperqu général de la situation.
E" fin je vous rappeiie que, dans le cas oü
votre missi ,n de sequesire voas mettrait en
possession d'rsgècts ou da valeurs, l'obiiga-
tioa de ies déposer sana délai A la Gsisse des
dépots et consignation? s'impose Avous »n
premier chef,* sous réserve toatefois des
sommes stèictemént nécessaires au fone-
tioaoementde Fentreprise ou A la marche
de i'étabüssement et "au pavement des ué-
penses urgenles et justifiées.
Gvs versements aevront fipurer dans le
rapport on l'etat qua vous m'adrosstr z A la
fra de chaque opération.
Si, ponr une ral soa quelconque, vous voos
tronvi z dans l'i napossibility d'assurer sous
voire initiative et votre raiponsabrüté- per-
sonneiie r.-tccompHssement *d« voire mis¬
sion, voos davriez m'en avker tout de suite,
afia ,a«e votre remplacement puisse être
provoqué et elïsetaé immediatement.

mm sousséoïïistee
Paris, 4 novem'ore.

maisons aüeraandes et antrschian-
a barique impériaie et

Treota
nes, noïammeut
royale des pays antricbieus, ont éié placées
sous séquestrè.

Marseille,4 noveaibre.
Le Parqneta piocédé A la saisie de II 623
sacs de haricots valant 33.638'francs r<q.us-
sitiöïsaés par i'autorité rojlit. ira et apparte¬
nant a des négociants autricbisna.

TRANSPORTS
sur ie Réseau de i'Etat

Li Commission dn B^soau de I'Etat vient
d'accorder, a dater du 5 novembre courant,
avec l'appiobition de I'autorité, sur les ins¬
tances du mmUtre des travatix publics, da
nouveiles. facbités pour l«s transports com¬
mercially, tant en.trafiö iaiérisur a»'en, tra¬
lie direct avt'c fes reseaux du Mi-si,d'Orléans,
do P.-L.-M. et des Geintures da Paris.
Eu ce qui concarne les voys gears, aucune
limitation de. poids n'est presci e pour I s
bagages et ces aerniers peu vent com prendre
les échautilloas des voyagsnrs oe commerce.
Pour les marchardlc'es, la z me dans la-
quelle chiquo espó-tiitir-n, qoaUe qu'e-i soii
la nature, peut c importer jusqa'A 10w -go-as,
s'étead a toutes ies ligoes du réseau, sant A
ceU.v-squi sont com.uises dans la z-ine des
armées (Ugae Le liane, Roasn, Acbères,
Versaidoset lignes situées au Nord et a 1Es/).
Dsns la zone desservie par c s dermères li¬
gnes, oa pourra exoédier, par cbargements
pouvant a.tteindre S w-lgons, les. bes'-iaux,
iescéréaies, les combustibles minéraux et
végétaux, les farines et les 'ias. Les envois
compreaant jusqu'A 2 w gons so t, d'autre
pari, autorisés notammeat pour ies cidres,
les-conserves alimentaire?, les cafés les fro-
mages, les Iruits, les huiles, le lait, les légu-
rncs, ia péirole, la beuzel, les essences mjnó-
rales, les pomtnes de tèrre, 'Ié sel, la sacre,
ia viaede abailue et les vokiilss.
La Commission de Réseau se réserve d'aii¬
ieurs d'aatoriser, sur dsanauda spéeia-e, des
expéditions plus un portantes que celles qui
sont spécifiaes ci-dessus poar les diverges
zones.

modiScation e
•snse de respo
bellée a-iesi :
i n'encö
de la liurêe
#fiftés e.n -
sur les

E

ma:

fin,
iée A
uteiu
La ri
ié du
'ciaui
régie

ia cl:
.at M

fait -

-enlielj-eest ap-
siLiiiCé,qui est

:i.rt at-
fas

ment

-Aponsa-
-ftscom-
trUcle 19
stratégi-

tili
me
du
qui
» I! est responsablo des perf.es et avaries
résaltaot d'auo fuu-le loofde, de ses agents
dont-il ne coaérait raHacher ia cause a i'é'.at
de«gnerro.'
» Tautei'óis, eette resppn,éahUité ne s'étgnd
pas aux usvaries et aux décliets qui. ea raison
tf'-j'ia aatera.de la march Itóiso, sent -lacon¬
sequence de Ia öuréa -transport. »
Des affiches apposées dans ies gares rsn-
seigneni en déb ït le publië sur lèAnouvelies
dispositions dont il s'agit.

Brillantfaitö'wesflstrois(teems
Oi ëcrit de Chalsn-iur-SaOne:
M. Emile Juien, instUuteur
(Meuse), qui a fai Ie village aj
iacenUié siar les A-'iemand.:, viel
ie récit suivant «lont ii a été te t
« Trois chasseurs a cheval s
dans ifs environs de Rouvres,
pays. G'étaieüt les cavaliers Me.
nefoy et ie sous-officier Guui
coup ils ape-qtirant tren-e dra
Gaux-ci sa divi èrent en deux
hommes eb»eau, en vug de eer
Francais et de les faire pfisoun
a i.OüO mè res, les dragons cj,-
clival ei -tont.feu sar nos chab
manqoent. Les chasseurs rag
terre. Anssiiöt ies Allennndx i
cheval et l'un dss deux c-tnps
c:?a sesr -Mercier vlfe «jaöil'i qfi'i
deux dragons. Nfls chasseuFn-;
cheval et poursuivédt ies rBocii-
chont A fair.
» Deux dragons sost faits pris<
demi-beur-e après, nos ito
saqrs revestaünt a lloavrés
son'öéers, cinq ch»vaux, ie
gons, d.e?chrsb-nes
» L'officier franco
taclieriitnt rénnii
léiicita les trois br«
lii-'f-rit peu après «
6'cvCs.ü'üii giarlö. >:
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DANS LE SUD-AFRIQUE
Prétori-i (offic

Une palroulHe de 50 ho
du cuIOhcI Brits, a rsneone
commandant Maritz, le 21
direction do Sciv-jisdrif. i
out été iocs ou blesses, h

iel), 3 noveml)re%
omes, des forces
;é i;iO i'<be S'du

•s ,1aoc iVb.-o, Aa.i
'lifSiaiass'.rêoel^a
rit oat ëté faits

prisonmers, parmi ies;fAols deux lieute¬
nants.
üa antra délscheraent rebelle, sous Ie
corn mandement <tu capHniae B -kis, s'est
r tuia voibutairsment au céimnsottóti Sta-
'dvt\

L'EcllOGdtltirsPlans
LsPlaneüni dlvasiao

È Mgiaterre
Le général von Ardmne, qui fut I'sdj n-
dant-géiiéral du mmisièi*e do la gner-e A
Iterhji, a piilfüé, dans id StechstscherSlants-
Am iger, on arite'e qui exuose un oian
d'mvasion d ? l'Afigfetorro par ies armées «I-
lemende». Voici les prkicipaux passages da
eet article :
« Si ia surveillance angliUo de cotre po¬
sition n-viiie Boikusn-W ibelmshafen Heti-
golaad-Brnnri-üttel, dit le général, e«t pras-
qoe impossible dans ies circanstaoces pré-
s»ntes — ju qu'A prevent eiie n'a ea aneu i
sticcès — elle devisndra absolnment imp -s-
sib'e quand la Beigique et la cóte Nurd de
la France jusqu'A i'erabouchcire de la Seine
s-ront dans ies mains allernandes.
» La nouvelle, biea qu'ifnpmbible, de la
retraite d» Francais de Bialogne, ouvre on
large jour ur ia position future de l'Alle-
magaè dans ia luite. Avec lo temps, nous
serous en tiossessiba de GAM? et próbible-
ment autwi de Dieppe et du Havre. A Galais,
M riohe se reifécit jnsqn'a une largeur do
35 a 40 küonsètrgs. Nos canons de 305 ont
une portee de 14 milles (la hauteur A ia-
quellft arrive ie projectile est de 4.370 mè-
ti'rs). La pmiée du 4t c mttaiètras est encore
plus grande. L'Aagteterre pant Aacore at-
teadre d'antres s'irpriies de !'artlli«srie.
» Mêmé si nous ue pouvians iias tirer de
la cóte (rsnc!»ii:esur i'A'ngleterre, uoe zone
de sécuritó p ot è.re étabiie puur les navi
res aliemands, zone qui couvre plus ds la
moiiié, des eaux navig^bles. Les ports fran
Caisoffriraient des bases au x törpiHeurs et
sous-marins, eioiseors, éclaireurs, etc., et
anssi Anos Zeppelins. Ces bases sur le litto¬
ral francais p-uvent être n-r,dries absoli
ment inaprenabies de la nier, pa'- de doubles
ou triples rangeer de mines, avec un rooiib-
iaga spécial, üouiller des mines dans ces
eaux est retativement aisé.'
» Avec ce triplo ch .mp da mines eritre les
cötes frar-caises et aug-ais s, ies grauds port»
de l'O-iest : Portsmo- th, Plymouth seraif-nt
coupas de ia me du Nord. La liaison avec
FEcossc serail, difficile. »
Le general explique ensnita comment le
mines servient mouillées sur de doubles li-
goes, et il ajoute que la division de torpil-
teurs et des «oas-marios eu rer it aussi en
action : « Une guer e de guerilla avec dei-
sons-marins aopuyés par des croissurs de
l-'air, causera Anotre eanenn beaucoup d'in-
quiótude. »
«Dans les ports franpais situésen face del
Grande B i-tagne, continue le général, notre
floile de destructeurs du com mei' e trouve-
rait aussi urie base Geci semb e p us facile
Afaire, en raison do la violation répétée oar
l'Aoglèterre de la lol internationale. Q ï-
cela ne cause aucune joie aux ilea Britaoai-
ques, ce a se comprend, par ce f it que
l'Angleterre, en ce.-qui cones rne l'alimenta-
iioo, dépend des pays étrangers. Tout sro■<
ble dans ses approvisioanenieats lui serai
trés sensible Meme maintenanl bos destruc-
teurs dn commerce et la d<struclioa de na-
vires portant de la cootrebaiide sont nue
épine dans le pied de l'Angkterre. L-irsq c-
la. propriétó sur nier n'est plu? ea süreté, i
y a une chute sórieuse daiis les importa¬
tions.
» MAigró los mines de FAog'eterre, malg- é
sa gran-fe Hotte, ede est toujour» effrayc-e
d'un deba- qu-mrut ailemaoH. Q raad Ie?
cöfes francdises seroat entce nos aiaias, un-
invasion, qui est consi-Jérée maintenant
comme un roman fou, sera tacile, special -
ment si l'Angleierre coatinue Aenvoyer d.
troupes hors du sou He.
» Les prép uatifs faits par Napoléon, en
1804, pour aueindre la cóte aogi use out éir
disjuièes daas les mlitoux mihtaires, co-
pas seulement au point de vue bistorique ».

0,18OntipsitaiiennadsoePlan
La Gnsetta d l Popoiode.Turin du 86 oelobre
Cfitiquete projels alie n?nds en Belgique dan?
un ar-icle des p uscurieax. Voicila traduction -Je-
priccipaux passages :
L'attaque de i'extrême gaacha allemande
a peur direcdoa-généraie D.i -kerque etC i
iais ; on a voutd öl'eï da ce firri des couse¬
quences qui semblest saas aocua load-:
ment.
que le front des aHiés, sur leur ex-
giaabe, va-a peu ores de Nieupm a
ia directiórt do Fatt-que é'Hcmaa.te
it êteeque celie pronaacse vors Dim-
ï-GaMs ; öela est év daut et sw'ab

Duukerque et Galak
ivage de ia mer ei si
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trêma
Ari'ciS,
ue pee
karquv
vrat égtflemaat si
b'étaient pas ?'ör -lax
ce n'étdieti't pas les p>irAs de ia córa «u-
rop -eftne .te-s.p'ü.s nyjOel-tesd» FAng aterr-i. . .
Dire qhb'/jc-U/dOjju, da.aa'fa ritAAïon ;pré
caire oü se teouveat'k? AHamasfis auc la
deux eehiqnter.s 'óscld>a|al et oriental, IL
panserai?at smettsftbedl 'i attaqui-r d'aa-:
taq-m que conque l'Angtef«m>, co s rss-
prësqu& f ure injure aa boa seas da graad
étst m j ir.
Poer e moment, les Allemaadi oat, earn
me ou dit vulgairemeut, d'auires chats A
foiieller.
Les nicnaees dlayasioa de FAogleterr -
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'lus p.'tfte miudiUTi
vaat se reudre trés u'ttks».mais
eat ne pouveut rien dècidsr.
isncemeotdek guerre A tro;
cependa'H ia.pariio priocipde
tie en surface ; Ian* que l'An
donaineri:' s-i- fiC - de 'a mor

He wuurra s'estimer garao-ie de i'iavasion
al erhande. . .
ifTPéstriitmc pas basoia de cbercher dans
Pacliou acturlie de l'armce allem Jude na
second bat, ui de c mipuquer les cho*e>*qui
sont (t'fjj assez cosnplëxë.s par ëlies-mam- s.
Nous s'-maies park item eat convaisicus que
ie-gpq/:d vta|-m qor.seraii d.'-ja f -rt svtkkit
s'il {X5twaii.g&gtteria bataido d-sFranco, qui
rep-óssjatexta os hieu plus dor, pent être,
qu'oa no s'y attend. iit. Uu »victoire sur ct
echjquiér atirait Fenormd* avantage de per-
oieive le rstifbrcèmeot d-s trunpês altiées
ausbo-altemandas sur Fautreéch quier, reu-
fort d u.t il y a des ïvisoas de croire qu'eiies
seutent. le bcsoia.
Du reste, si l'Angicterro prend des pré-
Ciution? ede fait bien. De Fenn«mi il ne fout
jam -is avoir peur ; ruass il ne faut pis non
plus s'en lobqner. Tootefni-:, '03 Angtais doL-
v-'n pensev que shl «oat cent mi le homm •«
-disopaibit'S, CüSCï»L>»ri,J.B
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plus uiiles AFAugletarre eu Francs que dans
leur pays. . .
Uns victoire des alliés sor les AHemands,
u; e vi' ioire decisive asvure 1'Angteteive con-
tre toute menace, putsque la ro -nat» A i'A-a-
giet.-.rre ne pourra venir qu-'-après one vic-
10're des AIIemands sur ieurs ennemis ea
terro ferme.
Si i'Auglelerre, en ce moment, eonservait
fosc-'S dëtis Iö
d'nne invasion évn
une erreur imt»r
da la cóte atiglaiso
en tenv fracpaise,
les Alieminds eu ss
letiHu-t. d'stlictuer
Anal-tfrca.
Et pi ls, soaveoons-nons tou
guen e aussi eat régie par le bod sens/Cbien
q iisbrde.RO mord pa«. Si FAItemagoe a?ait
ds intentions série use? de se je er sur l'An
g eterre^ et si elle en avait ie pon vu-,r l'au-
tsoncr r.iit-pdü aus.-i ouv- remem ? ü « s quel
bul ? Pour que i'Ang eterre se p-emunisse ?
AllOïis done ! J;i-qu !ci -out, au mrans rien
n'a démontré que !e grand éfatm -jor soit
animé d'ua si grand esprit de chanté A Fen-
droit ee ses adveraaires.
Ii s i plus simpte et plas logique de pen-
s-r qa'aa contraire le grand état-m >j<>ra la
ché la meute da s&s Zeitung pour qu'elle
i-boie férooament et f-s?e ta grosse voix da
maoière ree- -..-cMtuafm do disivaire FadVer-
sairo. Qui a t si celui-ci no serail pas assez
simple pour se Iais-er prsn-.tro a ce jeu ; *a
twjs-can ou peut essayer saos risque, et cela
coü.e Wea peu.

,M

SiliisalMi dal'iriaóa
L'Offknela publié Ier,noma qui suivent des
müitaires cttés A l'ordre ds i'armée :

8' Corps d'Armée
Bxueloüp, lietnenaat coloce' de l'infante-
iie coionkle, roiïim ndant I • go' régiment
d'infanlarie : a-yuit uecédé da-ra te commaa-
demeai du 5° régkneat Adeux -coone is qui
a*aient éié succ -ssrvement tuéa. a ea? r Iran
a traiiilion d'héroïsme de ses prkiéresseurs
et s'est mo'viré un véritab4« «bef, s cii mt,
par s >nexample, tenir éravé -e moral de sa
troupe, gai daut, q joiqae bl.ss a deux re¬
prises ei le bras ea écbarp», ia direct ou da
comb-t. T ij lui-möm? en repoussaat, dms
li uui du 23 au 26 sep em >r-*,une attaque
trés violente dirigée sur uu village.
Gliailiy, lieutenant au Ulo régun rat d'ar-
tille ie: commandemeut ie ir d'uue section
■i-'t-iöhéeen caponnière et ayant été pris
s un feil violent d'artillerie* et d'inkn-e-
a cönriaué Adirigsr soa ur avec e plus
nd calme .t ie plus grand sang-froid.
i, -ntedecin ai Ie major 'ce 2»-Masse
au 274erégiment d'hifaitteri : oi-
n po-te de seconrs pe da t lea
du 17 et 18 septembre, d ns des
irès pé*ilieuses, pujsqu'il a eu
i et fo-i rhevai toés auprès ie lui,
ve ds grand sang-froui et dtenar-
nt tous les bles3é3 restant sous le
n--mi.
chasseur róserviste au 7®régiment
rs a cheval : a fait pr- uve d'une
? bravoure, au corns d'une. ree iu-
en se portant a 30 mè res des
ennemies. A eu sou cheval tu<*
S'cst degagé avec le plus grand

sang-froid, a parcourti 300 mèlreg sous le feu
pous rej indre la reeoxiuaisrance.
Lemen, sergent du génie du 3»corps d'ar-
uiée : le ler septetnb e, travai lant avec .sa
t-ctsou a la desirttciion d un pom s r uo ca-
--al, a passé ie canal a la nage sous le feu,
poar metire en place des charges de mé!i-
it-3et a arnorcé ces charges avec beancoup
!e saog-trold.
L ndrst, caporal, du génie du 3®corps
d'.-if mé-?.
R' y, sap ur mineur du génie du 3« corps
-'armee,
Le 3 septembre, l'ordre ayant été donné
dé na pas detruire un pont dunt la de-Tuc-
tlon avail, pté préparee, se sont pr posés
comme vol.Onteires pour ader rctirer la me¬
linite sous les balles enacmies et se sont
quiué3 avec itnrcpidite de cette tache pé-
iReuse.
Da GaUard, iofirmier au 274®rég. d'infan-
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brancardier au 274®rég. d'in-

infirmier de la 3®section d'infir-

Ghiigneau, itifirmier de la 3®section d'in-
i;miers,
Ennenanx, infirmier de la 3e section d'in-
i'ajicrs,
Alalrë, infirmier dg la 3e section d'iafir-
aiérs,
Out fait. preyve de Ia p!us grande énergie
i allam eöai'cher de? bleasös sous un f n
'arilfierie trés violent.
(O 'dra da u «ctobre 1914.)

3' Corps d'armée
Levasseur, adjudant au 45® d'infanterie,
sa section étant ' wès exposé® au tea de
«Minetal, est resté en place ei a riposte,
erasat sur un poste enne nu qu<
es pertes Aoa® compagnie vblsibè.
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rnaux, sargent au 45® d'infanterie,
iaat Fexécution d'u i violent feu ad-
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ral an 43" régiment d'ki-
t.'tiu sas norma?-* peadiat
s un fe i vioiö-it oi par-
d'un verger- ; a fait pre.tv®
oarag-i au cours de deux
ii la iJiïjnnsrié a ou. deux
i y .s fuaitis et sa serpe
'ie. A été tud ie 23 sep-

u, caporaux
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VA®mie,
:UÜ3-.-3qu'.(prè3 l'avoir èioig ië
dingèreuae, oü il? o- t ansx'Lót
pi ice sur la ligné de feu ».
Biauvois, soldat da 2®class® au 43®régi¬
ment ti'mfantrrie, « est resté pj-tidaac vingt
•ninnies expose A an f?'i violent i-arunt
<Fuh8 lkièr® da vorger, a IS metres. Toa-
joars au preinier -rang. m?i?iten vnt se? en-
marades par son saug-f ociei faisant press?®
d'ap entrain remarqeabo an cours d®
deux assaots sucoassifs. Plus bird a été
biessé ».
Diudijr, soldat de 2® class® an 4öerégi-
ment d'ini'ant<.rie, « est rest ® vmgt mlaut -s
expo 6 a na tea violent pari-at d®.la lisiè e
d'tid verger k ia mètees. Toujours au pre¬
mier ra««g, m'dn.enaat ses cam 4rades par
son s -n ï-fcoid et faismt pr®uv®d'ua e-itra n
rem t' qu ib'e -iu cours d® deux assauts suc-
cessi Is A la baïq,matte. A tné da sa main
cinq AUemandk dont nu. óffieier. »
R >naii, cripitaine au 148®régiment d'infan-
terte, « commandant ua détachement du
148®d'inkaiena entonr® par tVn-iemi, le 2
sepiembre, a réu-si a sa dég -ga»*; -si to-nb®
moneitement frappé _la 13 septembre, a i
mofa.u
gxi

ÜEEEÊE0QUELORRAINE
Une humble paysann® de noir® Lorrsino
a.ecnt a son mari, qui est sol IP, u.-n lotiv©
ou e.le trace, en termes vra-möntsaisi? ants
la taWeutiles malheurs qui Foot fru-nV
mais point abattue :
Clii-rHenri,
... Tu qio demaDies comment ia nn tVcrlvM
psf Z.1? ''-s1,1,ir' pa?que l-3 Allemandeont.ête trois saniarnes chnzn us a nous faire dc
la .rasere. C r its nous onl. frit porfer un grand
neml ch.cznuus, moo ch -r Henri, jo vais to dke
w yersióear jo no p uxpas garder cola pour moi.
maran taut que tu aies du eourago cointne j'eo
Co-Dimejo t'si dit. le 88.j'ai eu raon'errant
nan- un rnad bombardement — j'ótal? tonte
scale — il n'y avnt que m-i psuvre roère et
pere avec moi, mais rien do cria (co n'élsit
ene .re rien-. mais le lerdomain, lis nous onf
faits prisorraiers dans i'église. La ils nous ont
fait mour-r de fairn et tous l'-s jou-s, le soir
il -y av.iit autre chosa — pour nous' fusilier
— iis moniaient an c:ocli --- t.,u? ies soirs
pour éelairer — faire voir qu'ils etrient la et
lus com es tombaient toute la joarnéo. Le
f" septembre.jour do maltvur pour nous com-ne
pour bien d'a tres. uoe h mbo tombe, et bie.ssea
mort ma pauvre mere. Vin-ra-EIè>eet not e pan-
vie prtile Fernando oat éié tm-es sur lo conp.
Mais notre wifaiit a élé travorsée sur ie cóté
dr it.ct a sonffert une beure. Eik (iisait :« Ma-
man M-ne, emoiène-moi de l'egl se, ii fait pas
bon. »Elle d mradea manger, rien a ui dunner.
Les deruïers mois : . Ma.aan i je crois que je v«s
momir. »
En plus que cela, ma pmvre raèro tenait notre
nouveau-né. —ila eu une jambe iravor-.seet elle
a vi ivécu) ju-qn'au-tS Sepem ire. car elie éfait
tres forte : c'. tait uuo denxiéuaeFernando.
Le icndcuiaio 2 scpt.-mr.re,des aulros Prus-
siens sont. arrivés. Quand il a vu c ia : qu il -v
avait tant de morts: car it y en a uoe treuiaine
ils nous outef.it évaener co monde-li da,-s la
prairie. Voifa u.«eplnie de bouiets qui tombe de
sternous ou renvoie Ia terre en pleine figure
mais la il n'y a eu ni m-rl ni blessé. n.oi j'ai 'fait
la course coui.ne les autre?, —j'ai tombé d ux
fois a plat venire. Les jambes ne pouvsient plus
ine porter, muis le courage m'a repri-.
Tu sais que je suis cour.geuse et j'ai repris ma
cours- jusqu a Moncel L-i.je porto notre pnuvie
e: f uit h la lirmx-Roug- des Pruscoffs. La" bles¬
sure a élé trop gravf!.II m'a dooné un pasaeport
pour veni."a i.unévill-, car on pouvait ni?'Ciicr
que dans les endroits oü il y svait des Prus-lens.
La,j'ai éte plus heureuse, car je connais bien du
inonde J'ai eté daus le logement d.; Pauline, oü
j'ai été b'.f-n.r-oue par U-s parents de 1?pauvre
K-I euiière J'aurai toujo-irsd- la reconnaissance
pour eux Si lu peux me (tonner des nouveiles de
lui. donne-moi-les, c?r Me a encore rien requ.
Mimenant. ne te fais plus de bil" puur tï fa¬
milie. car tu n'as plus que moi a ponser, mais je
suis bonn- pour m -déiiromPer.
Tu vois quo j'ai été courageuse, — le courage
kit hi ( ,rco. G'estpour c la qu'ii fau! que iu y
suis icoursgeux , puur veuger tos deux . nfanis et
noiro p.uvrc familie Vous pouv.-z prèadre tout
courage pour ie? écraser tous, ne plus les laisser
enk r chuz nous, — car moi s'ii él?it perm s —
j'i-ais pren Ire un fuMI,la-herd'en iueruae pair®.
Tu peux faire part de c (te letlr®a ies ca.n;ra les
pour que tous les so'd-tts fra q is puissent nous
venger, car la üaino sera toujours p us grande
pour c s barbares.
Nc le fais pa??de brio pour moi. car je n'ai plus
d'epfsnts. S'ii oa revieat encoi-e( les Prussiens),
je ne rest®plus sous lenr orilre, j'en ai ass-z, -
je me sauvu avec la troupe, — jusqu', cè que je
treiivo uu en 'roit sft.*pour raon pa vre. pó e Je
vais pis ie laiss -r, car je suis un- mere p?ur lui,
—je suis la p-us virille et je suis empirasee pour
rien. ,ji n'ai plus nen qui mneaupj pour iu mo¬
ment. lis sont s K rui uit, il aria be les pounnes
de t-rre, H détail® nolr ■ rnaison, car iis tl«®
PrussicDS:nou- ont voie tont notre linge, i-:ce te
re?te pas une chemise, ni a inon pére, — mais,
enfia, puur Ie linge, je meu moquu.Detou'e la
familk Hm y, il ne reste que ie pere et Se petit
duMaireri ia mere Bevelot — tous ont été tu- s
par les Boe-hes La fe -me du Mauricea été fusil-
lée sur sn porto avec sa bouue ct deuxgarqons.
Je ne peux en dire davantcge, m»is j. crois
que cite leitre doit vous e .courager pour me
venger. Moupsuvre llenri. — premis courage, -
fai? comme moi, j'«i toujours l'espoir qu'im se
ra-rouvera. Eeris moi ce qua tu panses de tout
qa. Ta lamme qui pens®a toi.

M. G
Getle simp'icité, ceffe énergie en face des
pires malheurs ae sont iis pak héfnïques.
saa^^^s®asiiB»s«^3!siagBiS3ass8f».csi«kas5i^^^g

le" HAVRE
i'onscii SïsssaivigH&I «laa 5S»vr«
Une réumon du Goose:! in /.nicipa! aura
'ieu A FHóréi de Vifle, Vendredi prochain
6 novembre,d 6 heures dn soir.

Ordbe du Jour
l . Commuplca'i us ;
2', A tribuiion d'uae nouvelle dénofnlDution s
une voic puiilque, en commemoration des évé-
Démaatsaciuels.

Mortsau ChampdTIouneur
Netre coneitoysB, M. Biai'é-J.-B. Schh'ea-
ger, chef d t bauiillkn nu 20®regi<nent d'ia-
f,4niet ia, a êfö litó a i'ewaeiói/U apparte-
aait Auna ianxüle de négoci nts irès- coa-_
noe 61 teitrinée -au Havre, d'krigme ron-
jnxlfle. ïi avéit fait toaa-s'scs études au Lycée
dulliVfp.

Audré-Roberl-Lëqpo'd Cauvun, 25 arts, de-
meurjnt au ii . vr«, rue Tuier.-, 41, éolfiat
!'éset»iite (l.j!js uu régiment d iufajrikr e -da
3®-eerr'S, itiie a 1'enr.emi, 5 it b.oaiïied'ÉMer-
uavv,près de Moutmiroii. Sa j uuo Icmnje el
sa ■iï.ièi'evisrjnsnt d'etre ofiivieUeoient pré-
vcnaos de sa marl.

Blesséset Prisonniers
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Il.e.t PCUfeilernent gnsonoier A I'Hospital
Marien, a Soet-t, Westph-i-ie. U sou.fi're est-
coiv-da soa.bbrasures. II est bteu soignó duns
1'uKibülancö cü il a étè reoueiïii.
Jules Lecilerc, oapqrai aux sapeurs pora-
piers dn Havre, aypèté comme ré-esvisis,
axns.itn régiment a'inl-j'nte: ie uu 3®corps,
n'a vaa pas donné de ses nouveiles üepuis le
14 sepüunbre.
II vinei d" crirs A M. Laforasl, ii®ntenant
des Sibeiirf.-'pofkjpiarjSv-pour FinJeViriér qu'il
a été f ii? pri'on:ii"r eu meme lóeips qua ia
saaenr d> i">cj)te«4. ran Gridiuot.
tors deux sóbt # bonne santé eLiuGr-
nés au .camp do Quédliuiburc (Aiièniagiïè).
M Pierre Horlaville, colffitjr, demearant
29, rne ■•'Eriratit. kit oftsoanfer en même
temps que Jules Lralc.j'C'èCJaun Gqdiadrira
donné -"gateiöent d® ses nou vbrira Asa te¬
il i-st en bonus santé a e»l êgaieaieaï
a« camp ds
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En rendant compfe
mooie qui a eu lieu Ie '
tién SibUe-Marie, si r
dats fracQuis et anglais
do omisricns bieb i
prodiiues daas la noru<
naités qui y assiatal
éiions eïciifés pa

a l'iraposanto céré-
novembre, au ei•ris¬
es tombes des sol-
mor ts pour ia Pal; k\
volontaires sa son!
enclature des parson-
t, et nous nous en
ce.

II noes feat signaler copeadant aujonr-
d'hui parmi les personoaliiis préseates : 41.
Ch-ries J iCqueinin, consul du Monténégro ct
M.Christiansen, vice-consul de Rnssie.repré-
«emant dea* puissances amies si ailiécs de
ia France.

I'bï Blatfe-ri» dn £8® d'atiifkric &
I Crrdre du Jsnr «3®
Le généra! commandant ia 5®arnsée cite h
foi dra do l'aruiée la 8®baUerie da '43®régi¬
ment d'arüllerie et.son olief Ie cagluine Le»
hi'-aon :
« S'rst '•tb He Ala lisière d'na Tillage atta-
<joé p r i'ennemi, — s'est irumédi aenient
retraneliée de la L.pon la plus adro te et a
pu aittsi contiauer ie ür sous ie ten das ob.u-
slers enneiais, donnant im ba! example de
crime, ds courage et de discipline. A bril-
iamment contribaé au succes do noiro
iJfinUe-attaque.
» Legeneral commandant la 5®armee,
» Fxianchet d'Esteeeï. »

Promotleiie
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Gifcon-Sailhem, lieutenant-colonel an
rgitnc-nt d'infanteri.e est nonamé colonel,
t pro mus chefs de batailion et inaiii-

{si'Os A leurCOrps ;
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fan ii-rie.
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citpiiaice &a 36®régiment d'in-

;ier et Pourel» eapitaiaas au 129®

fry, capilaitie au 39®régiment

nana, Piessy ei Aubry, capitainos
anteric.
le et Dassotmlie, capitaiaes au
int d'mbmierie.
O, lieutenant de réserve an
nejor eat alfucté au 236®régt-
sne.iBifint d'mh

Sont nommés capita ines ;
MM.Joagla, Liberos, Thorel, SoTun et Bo-
?s&i, lieutenants au. 74®régiment d'infan-
jterie .
teddo, Sizony, Curaus et Bablot, liea-
au 39e regiment dlnfaaterie.
'lot, Loreoia, Mé&ager, Touchard et
ais, lieutenants au 129®regiment

MM.
3.-int
MM.
'Lel'f
d'-
m: Hu
eet
■te

a
li.-

Boordin, lieutenants an 74®
'infanterie.
nion, Rousseau et Beilemin-Bri-
anss aa 33®régiment d'infaute-

Pt

ce qu'one troisième blessure l*ait mis horas
de uoiribvt.
Babi;.-(I' -RAjmarécha 1 <jps logis roéeani—j
ci n au 43»fc^gnebt Ta ris/feuié : a réitsij, |
sous le feu de mineral, &eovek$4-.\aüf,iaiS>f»j
na canon dooi tuus les aïfeJaH^e ' étatenW
tués ; n'a voufa quitter la pésdioo qidfeo |
u'ême temps que son capiMne et apréo ibi }
avoir foQxni uu che«ei eb rt n^ilacemaot ds|
celui qui venabt d'-êis-eteé ; a conti» tré ¥u>|
sen. '« maigré nue biessora ; eat adé 4 cl&;-1
val soos le fen cbe«cher«n servant blcsséJf
incapable de marebsr. ,J|— M

H.égS®»-«t'S2«>MBeuii» i
La creix de chevalier de la Legion -d'Hon-i'
seur a é-téattribute a M. Mumeattx,
naot de réserve au 329®régiment d'infsnte- f
rie : dans on combat, resté le dcrbisr avee"
sa section sur Sedemier rupii, a été acclamé'
parses hompics. Btessé deax fois au bras, est
resió 4 son prs!e. Co n'est que bkïssé puur
la troisième fois (gravemest 4 Ia tète), qa'il
a dft quitter le coHrmandemenf de sa section.
M. Lsuiilier (C.-A.-P.-E ), capitaine ao 43®
régiment d'artilterio : a com.ma.ndé avec
sang-froid ie lir de sa batterie soos ttn feu
violent d'une batteris allemande de 108. jus-
qu'an moment oü il fut blessé grièvemeut
par i'explotion du caisson observaioire.

nemeatn'a ras cru deV'-dr accorder la fran¬
chise aos.qjfiiisubüs.. lies tainfll» aurafeut
certdlaenicnt abusS de la sH^adon pour
adresser a'ür&ouibrabies oolis li lours pa-
rettês.
.Si on vent qtm Jea les lettres jpar-
viciwicijt, iitiiot que^Ltngotófixe soUllbdté-
su-iölesne'cessites-vlaa'j&fêmsés

line lee'ries assidrto qnl non? a ^crit pour
nous signaler le«as de M- Jules Cofey, est

Communicationsdö la Prefecture
Ea raisoa des circoustanees actueües, la
pr.uiKuiioii des rrcompenses de ia Sluluaiité,
qui devait parsitre ie l«r janvier prochaia,
est recortéè a una date mtérieure. MM. les
présidenis des Sociètés de secoors nrutacls
vondroat bien surseoir jusqu'é nou vel Oidre
è i'euvoi da laars propositions de récom-
peasa.

I.iv Il^fsSréc «les Cllr
Ecolo Pratique d'ïndustiie de Clarions
1, rus JjuuiS ü'Aploaiout

Les noaveaux élèves iascrits depnis Se
l®r octobre sont invités a se présenter b
i'Ecoie v'saürüdi 6 aoveaibre, a 9 baures du
IH-ain.U

eet df-s Ronaiiles, Besnier, Gablan,
Sansehae. Roy, Tl»!, Rozau et Vivien, iiöaie-
naots au 36®régimeat d'iafanterie.
Sont riommés ou réiatégrés daas l'irrfaa-
terte (réserve) :

Au grade de capilaine
(Pour ia durée de la guerre)

236®régiment d'infanlerie (Caen).—M. ta-
%erdio,capitaine d'iulanterie territoriale, dë-
«nissioaBidre, demeurant a Paris, 14, rue
sDavioud.
329®régiment d'tefanterie (Le Havre). —
M. Dowry, eapitaine d'iafanterie territoriale,
,4é.mf$cfonjQairetdciaeuraat a Paris, 12, rue
Pëlo; Z9.
329®régiment d'infialeria (Le Havre). —
31. L ngiois, eapitaine d'infanterie ttrrito-
riafe, rayé des cadres, demeuraat & Moa-
ScÊüU-suï'Mer (Pas de-Gaiais).

Au grade de lieutenant
(Poar la durée de la guerre)

: *36»régiment d'infanterie (Caen). —M. La-
grr-rro, lieutenant de réserve, rayé des ca-
iirus, demeurant A Paris, 81, rue Bobiilot.
236®régiment d'infanterie (Caen). — M.
iRosier, lieutenant ds réserve d'infanterie,
bémissionnaire, demearant a Paris, 90, rue
'Kollet.
329®régiment d*inhuiterie (Le Havre). — M.
-Gillet, lieutenant dhufantede, rayé des ca-
idte®. demeurant a Paris, 4, roe La bev.
323®régiment d'ial'aaterie (Le Havre).— M.
H run, lieutenant d'iutanferie de reserve,
domissioauairo, damearant ii Paris, 92, rue
iBIomet.
329®régimeat d'infanterie (Le Havre). —
|I. Menard, lieutenant d'infanterie territo¬
riale, rayé das cadres, demeurant k Paris,
SI, roe da Rome.

Au grade de sous-lieutenant
(Pour la dr.réo d-3 la guerre)
233®régiment d'infanterie (Gaen). — M.
ffeauvirGiïoois, sous-lieutenant de réserve
d'infanterie, rayé das cadres, demenrant a
Pari», 9. roe Siussier-Leroy.
236®régiment d'infanterie (Caeo). — M.
fionheor, soqs-lieutenant d'iofanterie terri¬
toriale, d miissionnaife, deaieuraat a Palis,
8, rue Clauzei.

it*
MM. OWavi, adjndaot-chef, êt -Ëarttgnd,
ftijj dmt au 129®régiment d'iofanlene ; MM.
Henri, adjud ut-chef, Seynaève et Istria,
Sdjiidanu au 74®régiment d'iutanterie, sont
jpr riH!3 lieutenants et maiatenas b leur
jeorps.
: M. Marcel Thorel, JirtHcitaRt an 74®de 11-
fne, b>.»x>ómefllsde M.:TbO!e!-D>ibais,an
Cisn nëg-ciant 4 Fecanit), a éte promo cipi-
iïtne et d.'corê ue la Lyglon d'honneur pour
#a belle coodetindevarit i'enneifii.
A'ueint ahjoe fofesshre trés grave a la jqm-
1)?, ït eiLg' igjri-da-'ïs one ambulance'! Gh|-
tasu'd'iia O v a Lieo. critic?! d'etre obifeé de
lei eonp'-r ia ment bee bS.essé, mais 4gpu'i»
ln,lt fours on est certain ce ne jpas avoir be-
sdrj de recodrir h c tie exirémiié.
S. Thöf<1a encore qnairo liis et tin. -gen-
fire Afa Ruonp. Un de ses fiIs n'.a pas-tioüné
fio ets aouviilies deptiis le>i0 se^teifibxe.

StódsiBS© ïKilllaire
La rrn'd.uüe militaire a été conféféö i

Poar nes BiCMéa
Uns sssemblée de charité aura Hen Ie di-
manche 8 novembre, a 10 heures, ea i'églisa
do R uric, aa 'b-inuü -e dsis Sociétés do ia
Ürotx-Rotig'\ Le désir d'apportor prompte-
moot une aide efti-.'cC-*a ceux qui so-gnent
bos blesses a fait aa ietper de quelques se-
maines ia fète musicals par iaqueila qhaque
annde est céiébree ia Sainfe-Gêcile.
Getto année, ia Société Gh »rale cliauferu la
messe compléte de Minard ei pliuieurs artis¬
tes, et non des moindres, prêieront ienr
concours k la cérémonie : M. Yierne, orga-
uiste de la ïrinité, de Paris ; M.Marcelin et
Mile Dessoyer, de rOpéra-Goiuiqup, et M.
Emile Sa-utrenil, si conou parmi nous.
La quète ssra faite k ia parte de l'église
par Mma Bucrocq et Mile Lockhirt.

Le Serum Antitétauique
Le compte rendu das séanc-s de l'Acadé-
mie des tpieoees du mois d'outobre coatient
an memoire ia par M. ie medecio inspec¬
teur génêral da l'axmée Delorrae, intitulé :
« Coosidérauoas géoeiaies sur le traite ment
des blessures de guerre >>.Ge taémoire est
suivi de réfh xions qui oat óté feites par MM.
Levers a , Itóox et Landeuzy.
11est a U disposition de sous les médecins
fraccais, sngléis et beiges, au Bureau d'hv-
giène du Havre, dont le Bullatin de novem¬
bre publié les observations fakes par le doc-
tenr Roux, et qui seat d'iatórèt gétiéral.
Kous iea reproduisoas ici :

Note du Docteur ROUX
Ou no sue ra it trop le répéter : ls sérum
aiuitétanique prévient le tétanos, mais ne le
gnérit pas! Ea eflet, 1'anUtoxSne neutralise
ie poison tetenione é l'êiat libr.» ; mais iors
que celui ei est fisé sur ks cellules motrices
da la oioeüe épinière, c'est-a dire quand ie
tétanos est declare, i'antitoxine est' iropuis-
san'e. S'il est toojours utile d injecier 20 ou
30 centimetres cubes de serum a uu mdaiie
iétanique, «fin de neutralise? ia toxine non
encore üxeesur le systèrne nerveus, ce se¬
rail, cans le temps présent, one prodigaiite
de lui ea douner davantage. L'is&ue de l«
maladie depend de ia qtiaotitédo poison déj;\
absorbée par les graades cellules des cornrs
aistérieurés de la moetle. Uu blessé qui re-
coit prévemivement da sérum antiiétanique
ne prrnilra.pas ie téïanss tant qu'il n'aura
pas êfiretoè KAntitoxum, c'est-è-dire pend-mt
les deux on trok semaiaas qui suivront l'in-
jection. Dans ia guerre actuelle, i s blessu¬
res étant fréquemmeat so iiliées par de ia
terre on par des corps ótraagers, le tétanos
. n'est pas rare, et parfois i'incubation ne dé-
passe pas 4 4 8 jours, d'cii la nécessité d'in-
j' Cter le sérum aussitöt que passible après
ia blessure, avanf. qu'one quantité notable
de toxine-söit pa- ve -ua aux cellules nervea-
ses. Pour cala.ü fuut que le sérum se troovr-
a la disposition des méde eins chargés du
triage des blesses o;i de ceux qui les accom-
pagnant clans les trains d'évucuation. G'est le
moven d'ecoaomiser ie plus grand norabre
de vies, en évitant Ie gaspiliaga du sérum
dont les provisions ne sont pasinóguisables.

üea EasTffiïis ?a« Sa"öak.#s

Notts recevoas la lettra suivaate :
Havre, le 3 covembfe 1915.
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Yqt S^Siav-Ktacae ïPs-lmefpiïS©
Place de rilótel-de-VUle, 28, el rue Jules-

Lecesne, 2.
ouvrira Ie 1Gnovembre. — Malgré Ia hrnsss
des matlères premières, la Ptmrmaeie Prin¬
cipale, deus l'intérêt des malades, n'aug
mentera pas le prix des médicameots .

OanslaFloüeTransalianfip
SaintNazaSre,1" novembre

Le paquebot Navarre, de ia Gompagnie
Générale Transatianlique, arrivé Ie 31 octo-
iire, a eu uti accident au cours de sa traver¬
sé? de Vera-Groz 4 Saint-Nazaire. Pea avaat
son arnvée k la Havane, una explosion de
gfisou s'est preduite dans ges son' es, bles¬
sant dix sooüers, dont «ep.t l'ont été grcève-
ment. I s out été débarquds a la Havane. La
Navarre est arrivée avec deux jours de retard
sur son horaire prévu, par suite da mauvsis
temps et da la modification d 'itmémira qu'ii
a dfi slmposer poar evitsr les croisears aile-
manda,

Brest, i" novembre.
La steamer Miss'ssipi. parti du Havre le 30
octobre puur New Yo k, a rela- hé ABrest ce
matin. 11 avait ie feu daas sa cale n° 2 et
daas one soute Achurbon.
L'i'icecdie a été èteint avec i'aide da re-
moiciutrnv Infatioable.dt la marine de guerre.

Estamvrisa «5s-Ia Sarbie narehauée
Sur i'ordre de M. Victor Augagneur, tni-
nistre de ia marias, une session spéciale
pour locs les exarneas de la marine mar¬
ch nde (pont et machines) sera oaverte vers
ia ft<jdu mais de janvier prochaia, sous-ia
réserve que le r.ombre des*cuuaidats justifie
Cctte rupsure.
Les directeurs de l'Inscriptiou maritime
sont conviés Aadresser au minisfère de ia
marine, avant le 18 novembre. une iirie des
candidats Aventuels anx divers examens,
avec indication de la situation militaire de
chacun d'eox.
Les intéressés sont done priés de se faire
coxinaitre au bar» au de l'Inscriplioa mari¬
time, daas ie plus bref délai.

Bceau{>i u«c« pent©
JÈ'aiïa de ganvei&se

Par dëekion du ministre de !a mariae, en
date du 26 octobre 1914, les recompenses
pour feits de sauvetage oot étó aeeordées
aux persoaues désigaees ci-après :
Sous-Arrondissements du Havre
ei de Cherbourg

Stanislas-Louis-Emile Brusq, matelot, ins-
crit a Douarnenez, n® 2383, médaille eo
bronze : s'est jete A l'eau tout- habüié ponr
sauver un jeune liomme qui se noyait dau
ie bassia de la Gitadelle, au Havre, le 18aoüt
1914.
Paul-Franpois-Marie K-'rvarec, r.ovice, ins-
crit ALaanion, n» 4186, témoigcage officie!
do satisfaction : a rrosai a recocillir A bord
da dundec Yvonne,un enfant tombé dans le
bassin de Saiat-Yalery-en-Caux, le 17 aoüi
1914.
Vtcter-Aimable-Jean Franpais. ssleur, de-
meuraat AFécarap, 104, qa.-i Guy-de Mau¬
passant, têmoigoage i iliqiél de saii fdction :
s'est jétó A l'eau poar sauver uu enfant
tombe dans l'avacu-port de Fxcamp ie 31
aoü; 1914.
Alexandre Reuand, dotnicilié a Deauviüe,
rue du Gaz, témoignage offlcicl de satisfac
tion : est parvenu a sauver un jenae enfant
en danger de se noyer dans la bassin A Hot
da Dfaiivilie, le 20 aoüt 19!4.
Edmood Langler, marinier, domicllié A
Chauny (Aisne), témoignage officie1de satis
faction : s'est jetó A l'eau tout habilló dans
la Seine maritime, poar aan ver un bomme
an danger da se noyer, le 2ö lévrier 1914.
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recueiiiis Ace sujëX
Tons lea envois faita. A litre individual,
aauf las lettrés ot ca tes postalas, doiveat
être taxes, contornémènt aux règle-
nioiuts conoernaat ces envois.
II n'est done pas exact qno la franchise
exists pour les co. is jasqu'a 350 gramme?. Ii
est tontsfois boa do rem?rquer q-dü nV.st
pas nécessaire do recommaodar les coll®.La
r cou rnsndctioc imphqae certaines foraiia-
liris ci n gêuent beaucoup le travail (las va-
^uemestres.
Le -service da la posts aux arméas est tin
vlco extrêmement complexe, en ratsim
la mobii tu des troupes ; ii imports done
jue les families a's-fi'ortfnt de In teciiiter aa-
-aut que possible. 11 serait mèmo a désirer
que iea parents écriveut moia? fróituem-
ment. Cert -ins adresse-ut des leitres tous les
ours, et cVst IA une des raisons pour les-
ijueiies piusieurs lett »•*sfeccumofent et ne
. pea vent ê're dissribuées que ;n divemeat.
11est même piob b.leque «'est t-n vetitu

main, est dcméuré^veC sa section,- maigrS
fièvre et la cysfyde'ie öoat il élait aUpint e-
a pris part h -a defense d'un chateau ; bles-t¬
or, o deuxième tuis. est revenu prendre s
placeautistic»!piutié et a combitkujimqu'a] de coasidéralbRs ■-'■gaatoooc k &}.xï£ï~\ dam;..ik» ljdpHam.to.Trai».Wf.dee leldats,

Ra fs'iSisiSis.-if»»? ^ib Sang sur s»m
S jS«k4 fcle.'Sé

Sous cc titre, nou3 lisons daus la Petit Mar ¬
seilles ia relation d'un acte de courage
accompli par Je canonnier Georges Malibas,
nê A San,Vic, oü sa famiHe hooorablernent
cosmae est d'omicilSée depais de nombreascs
anhész. Le Petit Marseilles s'-exprime en ces
termes :
« Uu acte de tranquille et superbe connigo
» qui suseïtera des sentiments d'atimiratlan
» urWBinu s'est prodbit avant-luer soir A
» Phóoital auxiliaire de la rue Saint-Sébas-
» tién.
®miles spldats en traifem ent-■dan'seet
issamépt ut; tronvalt un soldat d un
inent d'iafanit-rie q.si avait teer,
,ir ie cb-.jmo de baiatlle, une grave- bfes-
» sure qui nècesslta i'amp'itation du bras
» gancltó. Op. Ir valeoreux btessé -étant ftff.'i-
» bii par-stft'te d'utie böMoiraglè, l'opératitm
» deJateaüsfuaan du sang fat par
» M, le docfetir ïmbert, pvi profiguiat au
» vaiilant soidat les loins lés pias nusfligeni.s
» et <mplus-dévonés.

égalemept hospitalise a
» Salnt-Sébastien, Georges jfeHttas, a oxièrue
» servant au 2° rëgimspt d-'arffllerie lour Je,
» qui, tmontanément, se presente ponr cette
trauslusion, offrant de son saug, gtioéreu-
sérnent, pour aider ainsi a sauver son frère
d'ai mes.
» Hólas ! sn dépit ue eet acte de dévone-
meut si touchant, et rnalgré la science de
» {'éminent' pratioion, ie pauvre soldat expi-
» rait quelques hemes après, et son nom
» s'iriscrivaii sur Ia list-e glofieuse des morls
» pour fe pitria.
» Après aotis ètrg déaonvert, avec émo-
» '.ioa, davant la dépoul-ie mortolle de ce
■»brave, nous felicitous, de soa geste conra-
» g iiix, i'arliileur Maiibas. On peat dire que,
« blessé dujApour le service de ia France,
» i! s'est iroové encore au champ d'hon-
» ne-T par i'acc mipussenent da l'acte si
» beau qoi lui vaisf, apjourd'iiui, i'admiru-
» tion de tous. Gertaiaeuient, ses ch fs en
» seroat insiruits.et iis vo-ulroat récomnen-
» ser camme elle doit l'éire, la cocdupe
» exemplairs d'un tei soldat.

» Louis Sabarin. »
Sana vonteir en ancune fapön amoi-idrir
Ie grand dévoaetneut dont a fait pr.-nve
en cette circoasiance ranilleur Malibas,
noes pouvons ajouter que ciepuis le com
mencernent de la gurrre plusieurs op«-
rations de transfusion du sang oat été falies

par dos bémorragies trés abon-

8
iiffatblis
daïvei.
En constatant !e dévouement de M. Ma'i-
bas, eidti noos procure par sure on l'occa-
sioa de read re hommage aux soidate, la
plupart des i ft -niters, qui se sont olï ri j
?pcmlanéme."it lon-qu'il a faila pratiqusr la
transfusion dans nos hópitaux.

H. MOTET BMTISTB.5Z,r.éa!aS5BT18,17,r.M.-TMrsie

lioiatmyniie
Nous avons annoncé que parmi les mai-
sons allemandes mi«es sous séquestres, se
trouvait la maison Ha-ig frères, négocianls
en cafés.
Ii convient de noter que cetta maison ne
saurait èhe confoudue avec la maison Au¬
gusta Haag, bgent en colons, 23, qnai d'Cte-
léans, qui est d'origino Suisse ; M. Anguste
Haag n'ayant ancune paren té avec les dlrec-
tears de la maison allemande.

C?»sïsité §Sé£u «siéa Bsljjca
et «lts A'«?ï-ï4
5» Lista

Souscrip'ioa a bord de la France, 626fr. 93.
" - - personnel de Ia France, 576duSouseription
frsr.es 10.
M. Pflierger, 600fr.
T.-L. Hsnnart, ËdmondMeyrr, c'nscun 200fr.
Personnel de Is Stanufseiureet du magasin de
transit des Isbacs. 16*.fr.
Chsmbresyaiicaie des ouvriers dn port, 150fr.
Coëz,avenue Vicioria ; J. DtK-and-VioIel Syndi-
cai des pairons coiffeurs, eh can HOfr.
MmeCliarvet, de NewYork ; MmeHenri Chau-
monot, Jsckps ViUorski, Geo.Lebrun, Gariner,
Violette,Maison Trouvay et Gauvin. G. Binet, G.
tioptaigu, Nizery,Block,chacun 50fr.
Les empioyés de i'E.iergie éleclrique, 42fr. IS.
Anonyme,Ehtreihack. chacun 3;;fr.
R. R'indel,Tnibournery, chaeun fö fr.
H. Magnan, M.Jobin, M. et MmeAndré Lerek,
Gleiz-, Iioue. a»onyme, Henriet, Lesauvage, J«n-
din. MineDeterpohe.chacun 20 fr.
Anor.yme,Wooüet, chaciin tö fr.
Mar boy, VeiUet,chucuu 12fr,
Paumier, tière d'un soldat, L. Bonnot, Aline
TouMe.Omer r.ysel, Legros Beüenger, A. Pour-
quy, chacun 10fr.
MueWyngaert. Panget. Santerno, une ïnfirroière
de IaCroixRouge,Guér»rd,Acher, Robhlard.Mme
AmandLemierre, MmePnvet, 2 auonymes, Griui-
bert, un petit Surgede Graviile, chaeun ö fr.
Anonyme,3 fr.
Chuminsdo fer de l'Etat, Comitédos ouvriers
et employés au service des voies et biiiments de
!a section du Havre, 12paires de chaussures.

t'rnlï Kotige FraK^aisn
Dnpnis le premier versempnt fait par les
Ouvriers du Port A la Groix Rouge Frangtise,
ceite dern;ère a per$o, pour la vente d«s
tickets qu'eiie a émts, une somme de 560 fr.,
ain-i décomposée :
Ghambre Syndicale dos Ouvriers du Port,
170 fr. ; S-'-cieté Huvraise de Manuteotion
Maritime, 120 fr. ; Gorupagnie Générale de
Navigation (Agencedu Havre). 60 fr. ; Syndi¬
cs t des Gommis Auxdi ires, 20 fr. ; MM.La-
plauche, Ü0 fr. ; Lebrun, rue de CaHgny,
20 fr. ; Lesauvage, 66, roe Frank'in, 20 fr. ;
i.hardtne, quai' d'ürléans, 20 fr. ; Oscar
Fosrster, iO Ir. ; Mandeis, 10 fr.

Pour Iet RIe«<és
Au nom du personnel ouvrier et employés
des ateliers d'artiilerie de MM. Schne.der
et Ce (usines d'Harfkur et du Hoc) il a été
déposé dans nos bureaux une somme de
trois cents quatre-vingt-uu francs 80 cent. A
titre de troisième versement, pour veair en
aide Anos soldata.
Cette somme est dvstinéa 4 être rénartie
entre irs trois Sociétés de ia Groix Rouge
franpaise :
La moit é A Ia Société de secours
artx blesses militairts F.
Un quart Al Union des Femmes de
Fr? ace
Un quart A l'As; sociotion des Da¬
mes fran^aises

190 60

95 60

93 60

Total F. 381 80

2 uo-wscommuii-quela
S'JCiétède Secours aux

L'höpitalauxiliaire r.«
2' liste de do s pour la
blessésmtlitaires :
MM.Gaston Brière, brigadier de police, Sfr. I
EdgT i Fontaine, nrigadier depolice. Bfr. ; Adol-
phe Dupré, sous-brigadier de police, 3 fr. ; Hio-
polyie Heurteaux. gardien de la paix, 3 fr. ; Alexis
Guiibert, górdieo de la p«ix. 3 fr. ; AlbertLebret,
gardien de ia paix, 3 fr. —Total : 22fr.

Fr

S»ossr BsetB-ssA*-a»sé»
Les Admiïiistra enrs, Etup oyés et Ou'
vriers de la Compagnie Francaise des Ex"
traits tineto iaux ei iannants ont répart'
comme suil la deaxième prélèvement opéré
sur leurs emoluments et saiaues (mois d'oc-
tobre) :

au Gonsril national des Fem¬
me? Francaiaes (OEuvi'e des
Réfugiés),
a l OEuvre « Poar nos Sol-
dms ».

444 40 Ala Société Framjaise dJ Se¬
cours aux Blessés miiit ór. s.

222 20 Al'Association ties Dames Fi'an-
Caiscs.
i'U ioa des Femmes de
France.

500

500

23 A

Fr. 1,888 85

De plus, une réserve de 20 0/0 a étó faite
ponr venir en ai Ie aux families des ouvriers
de la Gompaguis vicumts de la guerro,

§yn«IIcaf «ïesi «IS <•!«•{h ISéransrletiai
. KDtviujHieu »>*

Le Synflicntao? Ofü;iors MecaniciensNaviga-
teurs OuHavre, 34, rue du Cbiuöua réparti' d ns
les diverse.?formations sanitaire? snivnoles : Ilö-
pit.il complémentaire Tonroe Üle, Eoole Mafsii-
ioo, Lycé-ido gare -ns, Lycéa de jenaes Olies,
UxteruatSaint-Joseph,HOielFrascaH. pensionnat
SBiiit-Rocu,la somme do 790fraoéa, p-'odnitde Ia
souscfipli <ndu mois d'octobre faite parmi ses
membres a bord des navires dont les ooms aui-
venl. Cede somme représvnte ie deuxiémeverse
meift«ont le premier, eel i de snptémbre, avnit
etó do 915francs, au total une somme de 1,705
franes.
Psquebot Lorraine, L3 fr.; Chicign, 8i ; Tou-
ratue, 80; Esp g-e, 68; Asie,50; Malle. 48; ftwr-
to-R'CO,38; llondur. s, 33; Martini, il ; St-Phi-
lippe, 'S0;Mississtpi,ïQ; S.soie, 5; 11ss"-Terre.
3->;Can ibe, 17; Bursac, (6; Chat"au Calmer, 5;
Membresdu Syndicat 119.—Totai: 790fr.

FüITSDIVERSLOCAÜX
—Un terrassier travaillant é Tentreprise des
travrux du port prés la dlgue SaintJean, a é!Avic-
time lundi upres-midi,vers deux heures, d'une
terrible ehu;e.
Cet ouvrier, Francois Derrie», derneoraut rue
Amira-Coubei, 9, élait occupe sur une pl»te-
forme a souiev.e™un caisson au moyea d'un
vérin. Au moment oü i! effecluait une pesée sur
lo levier, cet outil dérapa, co qui lui Ijl perdre
l'équi'.ib-e. Lo malheuroux tomba d'une hauteur
de six metres sur un muren mafonnerie.
On le transport- inani <é a t'Pio titul Pasteur, oü
l'on so rondit conape qu'il s'eiait rracluré le
crêoe. II es', df-cédé dana cet établissement bier
matin, a il henros.
— Hier soir, les pompiers étaient próvenus
qu'un eomme .cement d'ineendie vecait de se dé-
ola.cr rue Baz.n, dans une chaiubrode Timmeu
bi'- poriant ie ns 12.
Uue lampea p ircrleavait élé resversés f-t le
feu s'était commuuiquöaux objets se ironvant a
proximtté.
A i'aide de quelques seaux d'eau. des voisins
réussireat aéoir.dio I s fiamraes.mals dans ce
iravail, un jeune kommc fut lé^èremi nt biüiéaux
mnins.
Quandles pompiers arrivèrent, tout danger était
éo-.rte.Lestófgdlss'élèventü isofr.,

©B8ÈQUES DE SOLDATS
Le? obreques du soldat de 2eciasse Aicide-
Anguste Lecomte, né Ie 16 juivier 1882,A
Saint- Sinrc-a O iü y (C-lvadbu^.aiiront ilea ie
C novén bre 1914, A 7 h, 3 4 du niatia, a
FHöpital temporaire u» 1, Masailioa,

lulmindes (Sociétés
Société MatueMe de Prévoyanco de» Ep».
ployca de UoeuuBeree. au siéga social, 8. me
hahjisij'. ~ TtUotM»«' tM.
Cours Techniques Oommerciaux
Cours du

Languk Fbamcaisü(Piot. M. Pignè, Directeur
d'EcoleGoniinuuslei.—De8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
anulais Usukl (Prof. M. E Robice, Profe.sseur
au Lycéo.ruobilisé. Intfirimaire,M.Gibbs,profes-
sr-ur a l'Ecole mpêri. ure de Commerce). — i"
annee. de 8 b. 1/4 a 9 b. 1/4.
Espaonol (Prof.M Vassia,Vice-Gonsu!rt'ltaüe).
—i" annee. de 8 b. 1/4 A9 h. 1/4.
Arituwktiuuk CoMMiiKCiAiis(Prof. M. Laurent.
Directeur d'Ecole Communale). - De 8 ii. 1/4
a 9 b. 1/4.
CoMPTAKiniTiiCommeecim.k(Prof. SI. LevlUaiu,
expert cumptable -uprés du Tribunalde Commerce
du Havre). —1" annëe, de 8 b. 1/4 a 9 h. 1/4.
LaSociétése charge de procurer a MM.les Nego-
cisnts, tianquiers e! Courtiers, les employés divers
dont iis surai -nl,te-soll>dan»!leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous 1.s jours, a la
Course, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires ssns emploi.

Société do Secours Mutueln des "n-
riera de la Mauuteutidii (Compagnie g-é
néi-ale TraiisntEantique). La percr.pton dus
■tisat.onsaura beu ie .liinanc'ieS novembre, do
_ b 1,2 1 1) h. 1/2, a l'Hó.el de Villo, salie B,
rez de-chaussêe, cólè do l'Orangerie.

Union Fratern lie. Société de Secours
m, tueln «Se»»Ouvriers Convreurs, l'lotu-
Mei-s et Zingueurs «!ela viiie du tia r.-. —
Dans sa d.-iniér reunion, et. vu i'étal de te cais-e,
la S<>c!étén déeidé (iaccorder aux s, ciétaires ma-
lades ou blessés les secours eomnciepar le passé
Le president invile done es sociétaires en retard
a se tneitre <n régie le plus lót possible afin de
s'éviier des ennuis.
Les coiisalions seront perenes par le trésorier
Rrtjoinlet le secrétaire, a 1.ur domicile, le deuxié¬
me dlmancbe de cbaque mois, ue ;0 hemes du
malin a midi.

Syndicat des OfHciers-Mécanici- ns-Xavi-
g.ite#r» da Commerce. — MM.les ofSciers-
mécaiiiciens-naviguleus sont priés de vouloir
bioa assister a i'assembléegénérale mensuellequi
aura ii u ne soir jeudi 5 courant, è 6 heures, su
siège du Syndicat, 34, rue du Chillou.

TRIBUNAUX
Tribnua!CcnscfioaBslfe Havra
Présidence de M. Tassard

Audience du Lundi 2 Novembre 1914
Le 26 octobre vers six heures et demie du soir,
rue de la Rupubiiqne, a llarfleur, plusieurs indi-
vidi s faisaient tapage.
Le gendarme Hu»er,s'élant approché les invila
a sVloiener. C'esl alors que le nommé AcbilleMa¬
ls),d in, Sgé de 18uns, qui élait ivre, injuria, pnis
gifte i» ,'tidarme.
Maland'dn,dont la reputation est déplorable, ré-
colte deux mois de prison.
— Onsrit que, depuis qnelqoe temps, des réfu¬
giés du N rd sont logés a l'école de la rue Pied-
fort. Compa nons tie misère, iis vivaient is en
p irfuit accord, lorsqu'un j. une horame, vennnt
d'Armnntiéres, Charles Hinnoff, se prii de que-
rclle pour un motif futile avec un de ses voisins,
M.Brhcq,exer$ant h profession de tellisle a Gau-
dry iNord).
Haunoff.qui était oris de boisson, synni porlé
des coups a M B'dcq, c<lui-ciappela la poiice.
L'ageut Lelalteuré'ant alor iniervei-u. fut fort
mal rcpu par l',vrogne qui le menaqi el l insulla
Les re /eitrncnients reeueillis sur Hannoffsont
plutót défavorables.
Get individu, en effet, a déji été eondsoiné une.
doiizaiuede fois pour délits divers, nolammen,
po,urcontrebande.
II ira passer deuxmois au paisible hötel de la
rue Lesueur.

Audiencedu Mardi 3 Novembre
Le charreüer Henri M... qoi habile Graviile.
était empioyè chez &I.Quiiard, cuhivateur, rue
jesone-d'Arc, a Sanvie.
Le ii juil et dernier, a la suite d'une discus-
sioDqui avail pris n issance au moment du re-
pas dn soir, et au cours de tequrHe 51.Quiterd
tenqa un verre,do cidre au visage de son cbarre-
:ier, celui-ci s'était rendu a lvcurie en compagnie
d'u:' auire employé, Alohonse Pitte, i9 ans, pour
procéder au psmsagedes uhevrux.
M.Quitard »y.nt présenté des observations b
son domestiquePete. H. . . inturvint el bientöl la
discussion d' généra en bataute.
51... s'emparant d'un fat n, en frappa son
muitre qui lomba a terre. Le charrciier fou de
colere. s'ncbara» «Iors sur son adverseIre.
Ie rapport médicai indique quo 51. Quitard a
roQuune cinquanlaine ue blessures dont quel-
ques-unes «ssez sérieuses.
5!"Jeanequin fairaopel a la clémenco du tribu¬
nal, 51... n'est condamné qu'a deux mois de pri¬
son.
—MauriceBoutet, 18ans journalirr au Havre,
est un grand amateur de bicyckttes ; en l'espsce
de quelques jours seulement. il s'en est offert
deux 1
Msihcnreusempnt,ces bicvclettes appaitenaient
a MM.D mourhy et Travers.
Boutetattrape deux mois de prison.
— Jules Quesnel. 67ans, journaiier an Havre,
so présentati ie '!" noveutbft»dans ie débit Los-
souurn, nu-iLnb.édoyére,mais comme il parais-
sait ivre. le commei'caat refusa de lui servir ane
consummation.
Quesnel,mi? Ala porie, se vengea en dcfon-
QX"lune viire de la dovanlure.
La Tribunal liniaüige uu móisde prison.

Audience dn 4 Nov mbre
La femme Léoniino Lsmoite, venvo D lauce,
mtrchsude ambutente, babitant-18,rue de r'-Egitei,
avpii a répor dre bier de plusieurs escroqu»-ri<s
comm<ses ®u prejudice de quatre coromercanis
des environs de ««place Daaion.
M.Grieu, dé ilant ; MmeGlêmenl, bou'angère ;
MmeSlcrcel Jean, mefcière, et 5hue Houssin,
marebande ae clluussures, se pleigbatontd'avotr
été icmes de menus vols d'argeot ou de mar
cöandisfts.
La f nuno Lamotle ayont déjs è'.ê condamnée
pour délits d'escroquerle et ic;>renseignements
foornis sur son cómpte étant plutöi déf voróbtes,
il a fflllutoule l'babücté df son défepseur. 51"Jei;-
nequin, pour 'ui éviler uue peine trop sévèru.
L'incuipéon'a, en effet, étó condamnéequ'4 six
mois de prison.
— Louis Skptiao, pêeheur, demeuranf 12, rue
de la Chique,f-t sa mal ross- , la 011eGeorge to
Lainó.Cüiisaientdu scandale dans la rue Bazm,
te' 23octobre, vers buit heures et icmie du soir :
Stenban.qui è'-ai' ivre, braillalten tenant un cra-
ptwufi'a-.qai-;dépoyé q-i'il laissali tv iner » terre.
L'agent I.aiteellui ayv-ntfait rtmsrquer I'iircon-
venance de soa attitude, Sirpbsn lui rèpondit p -r
d.-s injures et un violent coup tie picd dans les
j-imbes.
At-irépar le bruit, te brigadier Legros arrivu
ponr prêlor m in forte a son coliègue, mais son
appuritt>ufut s-luee p r uue te-idèede gro/sière-
lés proferées par li ftic Lainó.
Slt-phan,Inculpndo rebe lion et d'outrages, «t-
trappe quinz- jours de prison ; ra trop aim ble
compagneest condamnee a six jours de la même
pc ne. '
— Lejournaiier MarcelLoison, 22 ans, fervent
de la bou eilo, s'est attiró un» vïlaine h sioi e.
Etar.t ivre, le 2 novembre, vérs si-pth urts et
d.mie du soir, II fut renc nlré piés du la gare
par deux agents cyclist»s qui lui conseillèrt nt fle
r»gageer son domicile.MaisLoison a te vin xnau
vais... Les agents s'étart vus da.ns('obligationde
le conduire au poste do Ia plsqe Danlon, dure l
appe er un coüègue pour midifiser l'ivrogne qui
est un soli ie gaillard.
Pour outrage ei lebeHion,Loisonest condamné
a un mois de prison ; pour le dèlit d'ivresse, R lui
écboit uae amende de 5 franca.

Ueaseildaëusrredn3eCorpsd'Amée
(Scant A Rouen)

Audience du 3 novembre1914
Pré-idr-nce do M. Ie lieutenaot-coionel Bo-
lotte, obel le te 3»4égton4e gendarmerie.
Le -oidat réserviste fc/sife Maurisso, dn 3®
gronpe special, acea*é tie violence et voies
du telt f-nwrs nn pariioiriisr, a étó reconau
couoable et condamné A Ia peine de quatra
ans de person.
he matelot Framj is-Mario Rodallec, ins-
crit m.ritiiue mubihsé A bord de Lu-Pom-
ques, accuse ataitrages ft violences A
aguriSs, a étó reconri»! coupab-e et condam¬
né a la peine de six mri, de pnson.
Le snliat t rvkortel if- vi-lv -géne Fiqiiet,
du service de garde du littoral, accusé d'ou-
irages eavefs un supérieur, a été reconnti
coupable t-t condamné A ia peine de ua aa
de pris m.
Gommissaire du gouvernement : M. N/ëi,
chef de bttaillon d'infanterie territoriaie.
Giuffi-r düudience : sergent Qoadouiu.
du 21®territorial.

TiKASfS Vlfti ANGiËfüS
Du 4 Novembre 1,414

Le numéro

Le numéro

Le numéro

Le numéro

Le numéro

Le numéro

I.c numéro

Communales1899
f6.0:1 gagae I00/>00franc3.
Communales1879
586.499gagne lüo,ooofrancs,
Cummunaes 1880
373.486gagne 100,00 francs.
Communnles1891
98i 276g gne 100,000francs,
Communales1908
316,430gagne 200.0U0francs.
F no érts 1909
l,379.8i.'igagne 100,000francs.
Communales1912
856,313gsgne 100.00 francs.

CHR0II8BERÜ8I0MALB
Gra vilio-Salnte-Honorl na

Allocations.—Lc? n locations aux families né-
cesstt usi-s.dont. l'indispensalile souiien esl sous
les drnpeaux, seront pnyêes pour la seconde
üuinzainud'oetob e le venilrerii 6 courant, salie
aeu Fèt-s, - 7 heures du matin, dans I'ordre des
■'uméros des certificals d'admission du ü' ié
1,000le matin, de l,0ui a la lin le soir.

Sanvic
Poar nos soldats.—GEuvredes sous-vêtements
d'Uiver :
M Bernard. 20 fr.
MJ1F. Gaitviu, Dómoutin, Pelletier, Deprogei
Mare,Mms L. D., Lecbevallier, 5111eLenobie,
ebac-üniofr.
MineB.. 6 fr 50
5151.Rri u et A., 6.fr.
MSI.Péiich t. AlUet,Loir, Sahut, Roiato-Petioir,
Friboulet, itadoret. L. Lavenu. Simenel, Granlin,
F el J Manhu, Bu'ger, II F., Bouten, Taylor,
Garpcntier, A Martn, G. D B"uriez, G. Des-
prés, H. Michel, A. L. et A. Regnier, Roubon,
Houltier, Duriteionde,Dulanoë, I.uc quierfe, Dé-
hais, GuiLemard,G Lrfebvre, Pasquct. G.O. L.
et 0. L Gamus. Fou»nis. S. Morcb, Maunoury.
Burtraml,D. Angu. Mmes Deltumro, Tbirel, Ro-
i her, Dégénélais.QU'-rner,Er Bou!l»iiger,Gran-
cher, Huuchecorne, MilesGauffe, Prion, ck.cua
5 fr.
MM.H ft A.. 4 fr.
MM.J<cq-,ïotin, Lebestte, Olga, Paul et DSstré
Antiu, rbacun 3 fr,
MM.Gbandiilier,A. Quertier, 2 Anonymus,cha¬
cun 2 fr.

Total Fr. 3783D
Listes précédentes . . . 14640
Tolalgénéral 514S3

Donsen nature (suite).—Patronage Saint-Denis,
MinesW., Lr-coquierre,Firmy.
Les sou c iptioas eu arg nt et les doas en na¬
ture pour nos soldats peuvent toujours êlre re
mis a Ia m .irie.
BureaucisBienfalsaneo.— A l'occasicn d'una
cérémonu' du famiilu, un bnbilam de S»nvica
versé une mme de 80francs' dans la Calssedu
Bureau de BtenfaisauCH.

Biévllle
Insorilsmarltimes.—Les femmes d'inserits ma-
ritimes sont priées de dé lirer a la Mairie, 1(
plus tót possible, leur qualité de femmes d'ins-
crits muritemes.

Criquetot-l'Esneval
Pour les Blessésmilitaires.— L'institutricc re*
mercie M.-nesAubry,Barrav Bsssttt.Bdiet, Burel,
Gucrin, Guczet, Gdl/ia, Juten, J-anne, Lulias,
Lebobé, Lozi". Malundsin.Ni'Z, Picbard, lloliö,
Sence.Tustu, Vernier. M B uLnger, qui ont bi.-n
vo'iiu dèposer du lingo b l'école, et leur full sa-
voir que la répnrtllion en a été faite entre clnq
hópitaux du Havre. Etee l"ur Irausmet les remer-
(jïmenlsdu Comitéde ces divers établissement».
Elle reent toujours avec ptaisir du vit ux Ituge,
des sous-vétements, qu'ello se charge do faire
parvenir s destination.
Coursd'aduiHs.—A parlir du mardi 10novem¬
bre, un cours d'edultos sera ouverl a l'Ecole (la
lilies, li aura lieu le mardi et le veudredi do cba-
que sem-lne. de 5 heures.a 6 b. /2 du soir.
La directrice prio les jeunes fllles de venil
nombreuses a ces rêunions, alin de pouvoir eoa-
fectionner desvöicmcnts cbauds pour les soldals,
GonnevIHe-ia-ITlaliet

Pour nos Solciats.— Lnliste publiée le 25 octo¬
bre. dott étr. reetiflée atrsi :
MM.Sanson,4 couvertures ;Pesquet, Lcpróvost,
MmeTalbot. Cirpenlier, Laguerre,Gadorel, Au*
b nirg, cbscun 2 couvertures.

Tancarville
Pour nos soldats.— Les habitants de Ia com-
muue deTdnuarviilene sont pas — lo n de la —
rcsléa e arrière d»-saulres communes dans leuf
effort pairiol que poqr élre uiLe a nos soldati
combittsals «l aux blessés.
Au debut de 1»gunre, une première souscrip-
ti m ouverte dans ct-Heiocalite en faveur do no!
biéssés, u produilune somioo de 3uu fraucs onvte
,or, l.os ouvrieis employes aux travuux d'eudte
gueinent de teiS-ine ont cosuite onsen tl, pou ia
«Ui'éodo la guerre —ai- si que nou? l'avoim dojS
üte—ut.o retenue surleuis suluire».Uuesomiits
de i.-o francs a élé ainsi recueillio lo promit'l
mois.
E tin, une nouvelle souseription ouverta parm!
les hitetaois a produit 374fr ad. Gel argent a fill
empioyé a la co. f,Clionde aupaquetsdo sous-vê-
tem->nt»qui om èló rt-mts dimaócho au Service
do l'H-abiiiomt-nt(case-no Kléber , au Havre
Chacüii do cus paqueis contt-uaii un cale»
(jon et une ctiomi«flcn lhuiellado comn, un clian*
uaii ou gilet do chasse. ua passo-iuontagnoOUua
eachu-rit-ztncoté. deuxmoneholrs une aèrvlollü,
d-ux paires do cbaussotus, eullu du tabao, aavoa,
papier a lttlres, eic., e:e.

Bolbec
Pour la CrotxRouge.— II a étó recueilii pour It
CroixRouge du bo n,-c, a Lanquelut, 336fr. Oil,;
pro-init dé qiiêtes tail»-:»a l'église lo jour delf
Tuussaiüt, par M.Alben Joutei, adjoint, ti a domi¬
cile.

Fécanip
AuxArmées—M.There! Dubois, ancien négoy
ciant ■ l-écmp, a s»s cinq Hls et un gendre uu
armé, s. L'un, M.MarcelTtiorel, licuiensnt au 74*.
gr;cvemeni btcs.-éa Ia jumbo et soigoó a Cbd-
(éau'iun, a eté promn capita,no ct fait cbcvaiier
de ia Légiond'honneur.
— 5! Uuby.8, rue du Carra.iu,a ses-cinq fils i
S'armée,lous de l'active ou ,1c la réserve de l'ac-
live. L'un e>t moiiilisé aux ateliers Schne.der,
d'liaiffxur. Les quatre autres toni au feu.
Pour los Soldats.— Le mairo a adressé des re-
merci-ments a M.Cavelier, chef do la garde ci¬
vile,et aux souseripteürs q-ii onl dunné la somme
totale de 9,643 fr. pour lus squs-vêtiments des
sold.ils. 200paquets ont été envoyés a Rouen et
o «u na»re, soit 400en tout, plus 523 couver-
tnres. L'ncube envoi suivra. Les paquets sont
conftcttonnês par de.»dames de bonne volonle.
La Pêete.- La pêche du b-reiig commence.Les
petits bateaux ?ont p rtis. ain-i que le chaïutier
Auf m«r, d'- Diep.e. te est question d'nrmer les
d .ndees. L'Au.u-f L b>i.ndest eutró av««Wloar
ucaux de inoiuo d
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Jean Gremotsan, trois
huit ans lis onl re
des récidivtstes. ü-nc
été rostituóe a ia g«f-

fiotoW <t* Hambeurg - Cinq employes de la j
ftöBéÜicttao, Muie Vion et quaire jew nes Wies. j
vieniii&it <te reatreM>»r GeaèTé dc Rawibsmrg, off
iaur'nayfre a Wit étèï'elenu au débat- da ia möbl-
toUon.
M. Vlon, «misvalt accorapsgoé sa femme et jes
Bufttre jeunes fillvs, e óte oblige par les ALe-
ïitands de restera li&rrtbcrorg.
El»es rappoiseitt raknpres'sicm qne ïa. vjïte es- 1
pourvue de vtvres et. goigncusemrart- ««teYAKftfl j
Hans i'espdranca de U victoive oj-ataasa^ipfcgi» r
ae iVrupereat Oa pavolsa ub
(fie Beteert. Mals ie lendemaln ii f«Rsï i»§if |
One rera-ce quar-d ie peuple comv<®»»,(9»««la
-VSri lê ?

Hos Blsssês.— te Iteuiensnt Agosttnl. porte-dra-
peau du ls9*. a «ë bïessé m bras ö*un éttet dtö-
Üus. Ii est soigné sur le front par ie chtrurgtec
Jacques Lc Grand.

— Mme la baronne René de Is JnWe, <es Peil-
Ïes-Daites, vittel de faire nn second envoi de \sê-
ïeraents cliauds ft M. ie doelear Vendame, cbiruf-
fien, pour leg soldats beiges, hispiteiisés ft Fé-
arop.
Promotion. — M. Prul Briosna, ffis do Mme
'TUoayonio, e| bcau-flis de H Thons-entn, «ree-
tour de U scïèrie de la Bèbéd «Mm-, et cnpiinbte
•d'arliüerie de territoriale, sctueiteatent ft Bsaker-
aae. vient d'ötre promo lieutenant, to second Sis
ée Mme Thouvenln, M. Henry Btionne, est égale-
0io rl en eioipagne.

Accident mortel. — Un jeune homme de SOaos,
fomrnó Deoeuve, de Sanm-ville, eattè tnadi malta
l'hö'.et LcteP.ter, ptaco Sstat-Bthain®, a été
«sphyxié en pêaélrant ris os uu toudre. On s eu
pica 'da ia peine ft i'eu relifwr. tl es: mort a Fhö-
«iiul, on ses parents avamnt été eppetés ea ioute
mio.

Ïttat el alt.— Nmsances.— !)i 28 oetobra : André-
eraand.— Du 28 : Aitce Reuée Saoireoii, rwe de
Sópitai, 6.— Du 86 : Rende Marguerite Lefort,
scherain de DrlquwiUe ; Louis-lrènoe-Adrien Fro
Jüestin, rui des Pres; AllVed-Mnrc-d Benoist, rue
^.rqaajsc-, ?8. Du *7 : Rettée-Germaine 6%-pen-
fier, «99, rue Queue-de Howard. — Du <8 : L»cien«
lie-AD.'hofisiöe-öiiiariotle Toutain, roe S»inl-Bea«l .
>- Du 89 : Marie-Aane- 1<ayffioudo -Eugénia Lemar-
rne de i«. Pkga, 80.

Publications de mariages. — Du Si oclobre :
aaurice-iUlHre Manriee, chaudronnier, ctremio de
©fiqwsiViile. et Atice-Kugéuie- Derihe Röaux, eoa-
durióre. rue Froidw.
Mariages. — Du S8 oetobre : Earile-Pierre
®oiixel, maris, rue de ia Voftle.et Suz -nne-Eiiso-
Slaiia Gricu, êsbs profession, piece Petite-
©roU, 7,

, Yport
A f Hópita' des ffogues —MM. Poulet et Carton de
•^Vïert auiiistres bi ges. out visile di manche i'il ó-
sitai euxiiiaire des Hoeues, oü ils se sont re con-
frés eree plusieurs officiers beiges de Féeamp.

Cembriolags au Casino. — Mme veuve Fcuilto-
Éey, garwieuüt- du Gaaino, a eté aviséo par M.
®isnüni, garde-eb ampéire, qne des mairaileura
vS'étaicnt introduit*, a vee effraction, a Prutérieur
iöe l'èt&blissemeBi, oü lts ont volé pfus-eurs ob-
fets et oaliaissé des ordures daRs ffiverses ssiies.
Sis sont entrés ea cassant un carreau d'uae porie
•%itrée qui donna è l'exlérieur sur le café.
Ge sont quaire enfsntg : Roger M o!i»rd et lutes
®fai'.lard. Pasent Panel et
s9t' onze ons et l'cmre de
iSOBria les faits. Ge soat
jÉartie de; oiijets voló; 6
si4ieane par les parents,

Rouert
accidents. — Lucdi après midi, vers deux hen-
gés, le chstand O épluire, do la Compagnie géné-
|a!e do nsvigatioa. manoeuvrait pou-r «border
t|u quai ne Boisguilbert. Le patron. M. Gabriel M -
fsux, tti aas jeta a lerre u,ae am.irr>< (lans le but
iSa fictlitar l'üccostage. Dins Peüort qu'it fit pour
Jeter ia cdble, ses deux pi ds aysot giissè, il
femba s i'éau el disparat aussilót. Ce n'est que
•jfirgi minutes plus tard que le cadavte put étre
itepêetié,
| Al. "Jtraux était raarié et père da Irois en-
!fant8.

—■Gn second accident s'est produit Irois quarts
«PhauFfl après, a la presqu'tie Roiiet, en face des
«fSfcantFTS Powl Duffryn.
At. Henri Faviot, f9 ans, demsurant rue A b'-
sSe-l'Epée, montait a bord du vapeur Raiuin, afin
#6 gegoer Ie poriton-grue numéro 88 qui de-
*8paitssrvii' a mettce 6 te-re le e'aargament de
fèbarhoa du aavire. quand il est tombé en S -ine.
: Slalgré ioules la rcch rch-'S qui furont opórées
gtcssitöt, soa corps ne put être retrouvö.

Passage d'a'.iirtés — Go train de 1.301 rlién>'s
qgst-passe. iundi uiatio, ea gare de SotieviHe Ges
iBslbeumix venaient tous de Faslte d'Armentiè-
§s, dans Ie Nord. L'étsbli-seoient se tronvait de-
lis quelque temps au centre des combais vto-
cts liTrés dans ceits régioa et i'autorité mili-
irc dut ea onfonner l'évacaation.
. Tous ces psuvros geus ont eté répsrtis daes
^tvers élabhssements de ia region .

BOURSE DE BORDEAUX

Cloture du 3 Novembre
MS O/ó. 78 50 Extérieure, 82 ; Rus.se 1906, 92 ;
ÜTurc. 8i ; Comptoir d'Eseompte, 780 ; So- z, 4,270-
firédit Lyonnais, 1,136 ; Rio-Tinto, 1,340 ; Orleans,
|,179.

CIVILDCBAVRI
NAISSANCFS

.W. 4 novmb'e. — Blanche BOültRÉE, roule
ÜSationnie, 7 ; ieanne TESS1ER, rue Victor-Hugo,
Ü4S ; Georges TANGUI, place de la Gendarmerie,
5Ï8 ; Robert JOHAN, boulevard de Gra vitte, 347 ;
|Fvet(e HILY, roe Dcnis-P.pin, 8 ; leenuo LA-
g-EURTRE rue Jean- Jacqaes-Rousseau, 71 ; Fran-
feoise LIMBOUR, rue Beriüirdin-de S iifll-Pierre. 30 ;
padelehie RIPAüX, rue de Mulhouse, 85 ; Fern -nd
BRGNFT. rue Gniiisurne-le Gonquérant, 9 ; Marcel
pFACKLEft, rue Malhcrbe, 7.

Le oiiis G,-anG Chotx

TISSANDIEH
3, B.'i do Srrasoourg ttéi. 9Si
VOtTUf «TB Sen. 3S fr.
Bicyclettcs "Tourists" ICC'
enltèremeni équipèes a 'GO

ÖF'CÉS
lm 4 nevmtre.— Rr.berllne MATOT, vctrve D0-
^03, 6i a-ns, sues profession, rue Beaavattet, 7 ;
'Augnsle OLSEJN, 59 ans, maitre d'éqiHoage a berd
fu steamer anglais Ormutm ; Louis DGRAND, 69
tas, employé sux Docks, rue Axnirat-Gourbot,
IS; Marie U3V0AS, veuve LESCOP, 69 sua, sans
Profession, rue des Eloupières, 6.

MILITAIRE
Aicide LEGONTlï. 33 sus, so idst an I9V fêgi-
Ibent d'infanterie, 6 Siii-te-tionoiine-la-Chaidoanc
qOrne).

Sp«oi«llt4 S« U*D11

A L*0RPHEL1NE,13 15, rua Thlsrs
©Bail en 1» beerex

S<n dMaiaar, on® paresane inltlft» au Seoit part* 1
«aii'jJj- x AoMsiflile

TELEPHONE 8S

IH" oeooe CANTAtS, nés LOUVEL ; At. s! At"
Charles CANTAIS et tear Enfant ; At. el St- ft.
OftONT et tour Enfant ; if-' eeuse CHAUSSOH ,
M. et At'" A. OMONT, les parents et les Amis,
ont la (1auteur de vous faire part tie la perie
crueile qu'ils viccncut d'eprouver en ta per¬
sonae de

Mademciselle Floresifne LOUVEL
leur soear, laute, grand'tsnte, parente ct amie,
d -cêdee ie 4 courant, a t beure du «oir, dans
sa 63"' aneéo, uiux-ie des SacrcanecU de
H'Egitóe.
Ei vous priest de Men voutotr assister t
ses convol, service et inhumation, qui anront
lieu le jeudi S courant, a i heure 1/2 du
soir. ca t'église deSanvic, sa paroisse.
Oo se réuuira au domicile moriuaire, impasse
Dahlia, i SaiiYic.

friKBinftsrüBijstit«aiat.
II ne sera pas euvoyó do lettres d'iuvi-
tatiou, la présent av,s en tenant lieu.

At" H ASUNDIE 3 ;
At. Seorgts etUNDLER, urgent löterprèle eu
tofai Sor'h Lsrii-.H-sRire ;
M. Jean AtiiNDLEH, toidat au S9» régltneab
dUrtfauwie ;
At. Charles BUNDLED, élève de I'Eeoïe des
Mines. sofdsJ i»i 67» regtmeat dlafknterie ;
fi. Mara BUBBLED ;
ff. Paul t urns. ingén<eur E C. P.. ticule-
nant. aw®?' d2aj:tRt-»rie, el Ala' Paul -LUCIUS ;
A'n' Atulrêe fffflDLER ;
&>*'Charles Bil Sill ;
ff FW-T&iS. prcfei des Basses-Alpes ; ff"
FDHTAiiÈS ei tour Ftis ;
ff imuoVBE, gouverneur de colonies, et
sts Erfaa'A :
ff DOfiffOY. irgéniir, ct sss Enfaats ;
ffor P0NTANÊS, d - Ni o es ;
ff. e' Ai"" Louis ËU'iCH et hurs Erfenis ;
ff" Louis-Ed. P.EWHABT et sa FUle ;
Les Famines PUSUiELU, SCULASDENHAUPFEN
et ABTZtllit ;
Lc P normei de la ffahon Busch Fits et
ffundhr;
La Familie et les Amis,
Oat la douienr de vota? fsire psrt de 'aperte
crueiie qu'Us vienceni d'éprouver en is por-
somie de

Mobbï«r?Ottc-IIcïaiiiinMMöLSS
Wégooiaixt

Gffisier de destruction pnWque,
Iitptcliw dè la tem nt i de FsuseignttRmt

t rr.kitigue cumm- -cinl.
Ancien mmbre ae la Cnambre de-emmcree.
Ancien comet Ier municipal.

leur époux. père, beau père, frère, besu-frére,
oncie, neven et rousiu, dccédó ie raardi 3
novembre 19:4, daas sa 70»« anaéa.
E» vous prlent debien vouloir asslster » ses
eosi vci et inbumatlon, qui euront Reu ie j eodt
i 5 tiove.abre, a ncitf heures.
Le con vol se réuuira su domicile mortuaire,
4t, rue da Sainie Adresse,
Ntflmn ni cow onnes,
Les dames n.e sa ré->.n5ront pas,
Prièx-o da cons' dérer la présent avis
comoie lattre de faire-part.. 4.5 (3039)

Soeiété de Seeours MatwU de- Ëatpleyés et OuvrieL
des Doiks-Entrepèls du ilatre

MM. ies soeiétfiires son! priés d'assister sux j
1 obséques dc

Monsieur Hermann KIJKDIER
Membre hmoralr-e

qui auroat üou la jcudi 5 courant, &neuf heu¬
res du mati;».
Oa se réunira au domicile mortnaire, 4t, j
rue deSaifite-Adresae,

Le Président : a. tisuebaf.»

ff. et ff" Charles KBONHEtSER ;
ff. A COcfiB, iwsp ceur g nêrat des ponts
et chausséfs, „ffleier de la Légion d'bonneur,
et 0" A DCEBB ;
ff. Paul BESBAT, avoca' su Gonsail d'Etat et
a ta Cour d< casssli n et ff" Paul BEOBAT ;
ff. et ff" Alfred SCH0ITZ ;
ff11" Odef'e, Hélène ct Osnyse KBONHE/frtEB ;
ff. Jacques D0EP.B, sous-lieutenant nu Si""
dragons ;
ff. Audi 6 00EBB, sous-lieutenant su I8«
dragons ;
ff. Léon BEBBAT, sous lieutenant su 37"'
régiment d'nrtilterie ;
ff'<" fficgdelalne et Arhtle REEBAY ;
ff. et *»■ Jeo.n OEFBIS ;
ffu' Suzanne SCHfflfZ ;
ff»' Nlcoh DENNIS ;
ff»' ff aria DETOT ;
Lts Families DEVOÏ, DERODE, ff OUBON,
Oat la douleur da vous faire part du decés
da

FtHadam©Ford. ICRONHEIIVIER
Kée Fanay MOUSON

I- er BRère, Uelle-raëre, grand'inére, an-ière-
gr«nd"mèie, laaie et cousitr. , qu« Dien a r. p-
petèe-a Lui ie 3aovembrel91i,d8flss:e8f'aBné ,
ei vous pr-ieni d'asarstT aus service, convot
et Iwhuiaation, qu: suront lleu te jeudi S rso-
veotbre, è %beurés de i'après-saidi,
On se réuaira sa domicile mortuaire, i, roe
Jules-J n;n,

Hes vo tares stalianneront place Gamot, a
partir de i h. ij 2,

La présevU avis tiendra lieu de Lira-
part.

Hearoux s: nt dés i prSs-nt. reu?:
mil meurent dans le Seigrierr I uui
dit l'Esprit, car il; se reposeot de
leurs travaux, et leurs ceuvres les
EUivent. A[oc. XIV. 13.
Je suis la ftêsnrrecrton et la Vie,
a dit !e Sauveur, celui qui croit en
mri vi ra quand même il serail
mort. Jean XI. ib 25

4.6 (3033;

ff" eeu oe ffTharln FA.U0ELLE ; ff. et „ -
Csorgis PAUSAELLE, I s ffemhres de la Familie
et les Amis, ont la douleur de vows faire part
de la porie crueile qw'ri, vienEent d'óprouvcr
en la pr rsonne de

Monsieurysthurin-AlexandrePAUMELLE
décédé le 4 nov- rabre 1914, a 2 hewres du
matin, dans sa 61— année, muni des S.tcre-
meuts de t'F^lise.
Et vous priant de bien vouloir assisterè ses
coiivoi, service et inhumation qui auront
lieu le voitdrvrsf 6 cc-uram, a 9 heures 1/4 du
rwaiin, en t'église da Biéviite, sa paroisse.
Leconvoi se réunira nu domicile mortuaire,
rue Joaa-Belahaye. a füévil-e.

P.IbBi??pssrli rasi!teg®Aie.
II ne sera pas erivové de lottres d'in
vitat.oa le présent avis en tenant lieu.

(.;06iZ)

M" Bernard BAIQUE. sa veuve :
töff. Bernard et Roger, ses enfaats ;
ff. et Af" LEMA/STBE, ses beaux parents ;
Les Famines BAIQUE, DUF. BOUCHER, Pc AH,
LITIS Ti', LEffAISTBE, LEBABS, FERRY, /HAR-
PAIS. AVENEL, OLLIVIEB, DUPABC, P0BET, DE-
ff ABE CBLSSENT. la familie el les units remer-
eïcnt les person nes qui oat bien vonDi assis¬
ted au service fonèbre eéiébréa ia mémoire de

Bernapd-FrédéTtc BAIQUE
Soldat a« 74' ffmfantsrie

ff" csune Theodore 111NOLET, née CUEBRUID :
fil" eeuoe flisn HINOLf.T ;
ff. et ff" Marcel GUEBBAND, nés BAiLLARO ;
ff. et M" Leuis HINDLET at ïnirs Enfaats ;
0 et Ai" Albert LEVASSEUR, née HHlOLET et
leurs Enfanls ;
ff et Al Georges HiNOLLT et leur Fills ;
ff. Charles Hifi0 LET, m rin, a bord du coi-
r-etsé Mi. abeau, Toulon ;
ffr" Maris Loulss HINDIET ;
ff»' Suzanne GUEHBArD ;
Les Families GUERHAND. BAILLABh DUBÈCU,
TIERCE, PitfiRE, CBESSLNT ODERHEB, ItBOY.
POUPEL. GONTBAT, EOitTAiNE , LEHÉEOURG.
MAfMEU, LELEBVBE, CAUCHABD, et les dames
membres do la Familie et Amis ;
Le Personeel du « Hacrs-Eclair » ;
La Ch.rn.bre Syndicale Ty. ographlqusHierare ;
La Soaé'.é Typogranh que de Seeours Mutuels,
Remercient les personnes qai ont. bien vou-
lu assisier aux convoi, service el Inhuma¬
tion de

Mcnslear Thèedore-JulesHIÏTDLST
Imprimaur

RGMEtt «: ÏEME X TT
0" GALL0IS, ses Enfanls et Petits-Enfants,
remercient sincèremeut touies les personnes
qwi leur ont donno des marques de sympa-
thie, a l'occasion de la mort au champ ü'hon-
neur du

Capitals Anaré GALLOIS

I 0, e' ff"- Engine LfCUYEB, ros pére «t mere ; !
| 0»' Simonne LECUYÈH. ecfswr ;
I Les parents et he amis reöKJreietsl les pcr-
s. «onnes qui ont bleti vou'u fissl tler aux eon
1 voi, M-rvicc et inbumatlon da

I Msdenio'SBllGDenlse-OiaksLECUYEB

et ff" Bent THt lAYS tie iïlCHAÜX et hurs
tug mlCU- .

0" tmUWN el leurs E' fmiU; ff" csure i
Enfant » ; 0. Aug êJcHaUX et eon Fds ; ff et |

EmDe LtTESTU et en tafants; ff" erase LIFE
VFSt,tm itres tü et n Fm»■,ff,et ff" Ftum-i
Qsl IfitiFU et har» E;4an'S J ff. et FA"'Albert g
LETtSTU et ha-e Enfant- : El t< ff'" Pierre LE- s
g TE$i(l et hm Lafenh) 'ff, tl ff" QïlAiSc, née |
| LETtSTU la FemtÜ» at In Ama re uen-Jent Jv* 1
peraoniiös qwi ons bien Vowlw siaiïler aox 1
couvoi, «ervtoe ei inbuituiiion de

Mm VeuveBI, ïMLETESTU|
-ffSKSSS

LA GUERRE
o-sL tats<snB$£o .-«feaqaa memsE#* par les
j»|»s gearde- et. iihusiff&s &qs
jj-I'saa vtsnemtem' imt&pss ffies»..LES-KM"P£ES

;sis sk nét 6 k. EG. Si , zeetottttget, — i« s*& S tse'imi .

R (3047)

CompagnieHorciandsdeNeïigatioa\ Yapsisr
Novembre IIAVP.F HOSTLECr.

Jeu dl 5 7 45 j 11 45 9 r. 13 »

Vendredl. . G 8 15 j 12 15 9 30 13 30

S imedi ... 7 8 4-5. 42 45
1

0

«
H»

1
1

Novembre n WRK TSSOUVtt.Mi

Jeudi E>

Vendrcdi.. C

8 w "15 » — —

E 30 "15 f) — —

10 30 *16 »

10 30 '1G »

Same-di ... 7 9 » '15 » 10 30 *18 »

Novembre II 'iVItE CVEV

Jeudi . . . . • {j
Vendredi . . C
Samedi ... 7

8 45

0 15

8 n
8 30

HOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Sl-Bï-rnabê, ven. daRouen, est arr. a
A'ger to 1" nov.
Le st. fr. Po 4et-Ca.net, ven. de Brest, est arr. s
Bordeaux le 29 oct.
Le st. fr. l'ess-c, ven. de Rouen, est arr. a
Bordeaux ta 29 oct.
Le St. fr. Amir ü-Nielly, al!, du Havre ea lodo-
Ghmf. est arr. a Marseille le 2 nov. a 7 h.
Le st. fr. La-N vm re, ail. du Mexique a Salnt-
Nsz-üre, est reparti de La Gorogne te 29 oct. è
S! h.
Le st. fr. Sl-Laurent, ven. da France, est arr. a
New Orleans ie 31 oct.
Le st. fr. Georgia, est parti da New Orleans
ie 28 oct. s 9 li. pour Bordeaux.
Le st. fr. Chic go. est psrii de New -York le
1« uov. s !S h, pour e Havre.
Le st. fr. uerto-Rieo ven. du Havre, est arr. è
ta Pomte-e-Pitce Ie 26 oet. a ii-h.
i.e st. fr Emma, ven. de Rouen, est arr. a
Bordeaux le 30 oct.
La st. f.. Hudson, all- du ri.ivxe a New-York,
est' rep. de Bordeaux le 30 oct.
Le st. fr. Margatix est parti de Dunkerque le
31 oct. pour Borde wix.
Le si. fr. Amiral-de-Kersn-it, s\\. du Hivre au
Brésil et la Pi-ia, esi arr. a Leixoes !e 2 nov.
La st. fr. Amiral-Ch erner est parli de Gip-Lopez
Ie i" nov. powr Le Ravre
Ls Si. fr. Amiral-Sa l mdrouzc-de-Latnomaix,
aü de la Plata ft Bordeaux, est rep. de TeneriiTo
ie 2 nov. ao matin.
Le st. fr. F.'sptiym, all. de Bordeaux ft la Plata,
est rep dc Dakar 1- 29 Oct., 8 18 h.
Le st. fr. Guadeloupe est parti de la Poinie-ft-
Piire ie 3o oct. po ar SxiBl-Naxaire et Bordeaux.

g-.Ivc, «ta s> bfovembre
9 fe. ES — Ea'iïsc? 7 » 45
52 b. 12 — » 7 « GS
33 - s 1 » S3
49 • — * i » 55

PLE1BE MES | gg

BASSE ff!ES | .j l'

Lever dn tr-tcij.. 6 h St
iktae. «n Satóü. . $6 n. 33
Lev. de ii Laas.. 17 21
Coa.dala raai.. 9 u. tg

C.Q. <6 n-?v. t 23 ii 40
N.L. 57 - ft 16 b 1!
P Q 2', — h 13 ti 48
P.L. 2 déc. i LSa. 30

Not, .

ifort «itt Ilaixo

K;r.-rfree Ess trés til. <Ai

3 st. eng. Kwasmd, Sbapler Newcastle
— st fr. Eisirw.Tivea.ez. Brest
4 st. fr Eugene-Groses, Fiehoa Barry
— st. ang. Lyiia, DarweU Southampton
~ . st. ft. &atanne-et-Muru. Garreau fio-dcaux
— st. fr. St-Brieuc, Jossetia .Si Bricuc
— st. ff. Qtftotw St-Vaast
— st. fr. SeauPtlïs, Abraham, Yrouv lie
— st. fr. la-Mee, Xany pre-.. Eoiifleur
Nov. Ssrr Bade
4 st. ang. Austrian-Prince New-Orleans
— st. ang. Eiflind New-Orleans
— st. norw. Artemis San-Francisco, etc.
— st. norw. Berpmhm Rosario
— St. ang. Me»dip R -nqe Saïgi-n
— st. nog. Otto TrecAmann Indo Chine
— st. tr. Danube, Marseille
Nov. Va vires Sovtts en a
3 st. norw Skrim, Ohristoffersen . . . , .Newc-'Me
— st. fr. VilU de-Dijon, Rousseiet . . . Sóuthamp on
— st. fr, Basque, Vidat. -Marseille
— st. fr. Ctateau-Ptfin r, B/noch Durke.-qwe
— »t. fr. Viih-iie-GhuSo Luyec . ....... .Barfleur
4 st 8eg Liverpool, Itei. chateaux Liverpool
— st. asg ' Kcrjiaa Southampton
— st. fr. Gazelle, Viol Caen
Desceadas de fioceu :
Le 3 : st. fr. Flare, ThArcse, Anjou ; st. eng. Ssa
Serpent, Dingle, Test, Faitnel, Queemwood,
Ea rade pour Rouen :
Le 4 : st. fr D -de-Guiche, Sl M-dhieu, Alice, A.-
Copel, Gap tieetun ; st. ang. Otolad'netta, Admnce.
Holva, Vasco, Salo, Tennyson, Blush Rose, Argus,
Gurran, Dut with, Modena, Grip fast, Eros, Lizzie,
i oilivaad, Saxon Briton, Astrologer ; st. russe
Oatoa, ; st. suéd. Lemnos si. esp. Cirasa ; St.
rorw. Aiira.

AVISGIVERS
Les pontes annonces AVIS ï&ÏVJEAïS
maximum six iignss som mrifses 31 tr. SO
chaous.

VilledsGraviHe-Saints-Honoris©

ADJUDICATION
du COMBUSTIBLE nécossairo aux basoins
d s Services mnnieipaux, da noveiabre
1914 au 31 octobre 1915.

Le Mairc de la ville de Graville-Sainte-ilonorina
donne avis qw'il sera procédé, salie des Gommis-
slons, le Lundi Ifi Novembra prochaiu. ft
trois heures precises de t'apiè -midi, en pres. nee
de deux cons, itters mnnicipaux et du reeeveur
municipal, conformémenl a l'articie 89 «ie la loi
du 5 avrii 18Sj. ft l'adjudication sur soumiSsions
eschetéi s du combustible necessaire aux besoins
des svrvices municipaux, de novembre 1914 au
31 oclobre 1915.
Le cahier de; charges pour cells fournitore est
déposé a la Mairio, bureau de la Yoirie, oü chacun
peut en prendre connaissanca, les jours nou f -
riês, da 10 heures ft midi et de 4 heures a 7 heu¬
res du soir.
En la Mifrie (le Graviile, le 4 novembre 19:4.

Ls Ms ire,
(30371 e. tüomas, adjoint.

AVIS
B.C.Jöl'lSDAI.1
» üravjlle, in oime sa clieméle que la réouverture
de pp boucheric turalieu ie Bamedi 3 com-antl

(306 Z)
awteggjkrr-a^j — jlj l-2■■■ ■■ ■■

Avis aux Réfugiés

BAISDN!>KLtPLACE"fc™,""'
i Bi.inllcui's, de metier Travail assuré.
Ëcrire *vcc rétéreuces t S.W.. bureau dn journal

30 i.8.5 (itSSSz)

M.MTOUISmR.7SAJS5.ÏÏ
a i bonnenr 0 prévénir sa nombreusc clien'èta
qw'il fat c .mme par le passé, le Bianohissage des-
Cols Chemises etc , ainsi que It Tointure et Hst -
toyages, pi livre dans le plus bref délai, (3047zj

Bouclierie Franklin
114, Cou. s de Ia Flépublique, 114

Bï. Onstav© JTEAW a Thotinenr dïn-
tormer sa nombreuse e i. nièie que sa maison
de comme-ree, momentaoémeat fermée nar suite
de ta mobiii aiion, rouvrira Ie Samedi 7 cou¬
rant, et q ''en son absence, Le service si-ra
assuré av c la plus parfait»; correction. 5 (3027i

ACTE DE 3?Fv033ITÉJ

»*"• l^Ed-JEibJOTKStj, 348, rne do Norman¬
die. adresse ses remeciements 8 #iau-
rtee LEFÈ vkk, 3t, rus Gwstave-Gsza-
vsn, qui s'est empressée d« lui restituer uae
somme de 300 francs qu'elle f.vait perdue.

305-zi

dimsische soir. des Docks au qua
d'0r)«^ars K*«rt3t dïji«si aolretfeu

Uilig répondant au n--ra Os Toto. Kamener
"*» I» ou préveDir I EPKETTHE, 40, rwe de

l'Eglise, 8 1'Eure. — BÉ- OMTEKSE. (3054z)

La person dp ayanl été vue par M. TES80N ra-
massant wn Porte-MooiiAie appsrtenant
4 une Portoure dc Pain. i si ortée de se f-ilre
con nalt e a Mme Baout VIKCKNT. 19, plaoe
Saint-Vincent, Havre. — Recompense.

(307 tz)

fp 1^ £1 ÏTi; |ï mardi au Marcbêdu Rond-Point

1II111ï lil Kï®_Ji"1i:IJ*-*3
I li lil. 8 M Bdsc use certalne somme
Le xéciamer Maison VaNHUYSSE. rus Suffren, SJ,
Havre. ' (3>63z)

ON D SM AN D E

UNCLICHEUR
au Journal LE HAVRE

1BEUHommesêrieiiKmuni dc bonnes rérêren-
ces, sachact conduire et

soigner cüeval, comme porleur dc pain.

iflpr JeunesecondBoulaoger
i| f sscbairt tourr.er fantaisie,
ftsswl» coirms aide Viencois.

S'adresser 3, rue d'Ingouvlile. |3069z

Homme robnste
liberé du service, connais-
ssnt le travail dc magasin

'd dpgraine'erjeou commerce
Simüa re. peur dsrlger ntaim entiens cle magasin.
Ecrire iaitiaie-s D. JJ. S., buteau du journal.

5.8.(3033)

BOIT SAWNtflEa
26 ans, désire place de enite
nour Le Havre ou ensirona,

faire offres et conditions.
LEGAULL.E, 9, rue de Turenne, Le Havre.

(3043zl

" TURBINEURS
eon t demanrtés

a laSncreriedeFontaine--le-Dnn
»- (2916)

ImportanteMaisonde Cafés
de la place demande GMi-de-ftlKgasfn,
25 4 35 sns, bien au courant de ('article. Inuti -
de se présenter si on n'a pas plusieurs années d
pratique dans un magasin sur place. Sérienses
références rx'gées.
Prendre i'adresse au bureau du journal.

4.5 3937z)

unaBonnaètoolfair;
connalssant un peu !a
_ CeiJsIrae

S'adresser a I'ORPHELINAT DE I.A LISGE PRO-
TEGÏRIGE, ft Smvic (en face la Biiqueterie M;thl.

i3J59z|

pourfslaisoiibourgeoise
, Une Bon.m a tout faire
li sL sacham bien fair, is cui¬

sine. References sur place exigées. Bons gages.
S'adressfir au bureau du journal. (3049zi

MatsenF.etG.IIONIN
5 ">» i ne Casiimir Dclavig-ue, 15, Le liavre

CtjOfco'sds Fouraeausasufa et d'oooasioa
Appareilrt de CliaiiIY«g-e en tous genres
ACHÊT- FCHifiGE- REPêRJTICKSS0IGKÉFS
Priec dèfhmt ioute concurrence. — Vents exclusive
au comptant.
fit! Remanrio uo Xrutin Homme, de 56 a 18 sns,
U!i L'uilld.RJtl coana.ssani ia fumisterie.

4 f.OUEre

iili APPAETEME1TT
iSlHisli'io dn 4 pieces dans le centre

de la vil!.-, ou Pciite Villa a l'entréo de Sainle-
Adresse. Ecrire bureau du journai, initiates C. K.

•306jZj

TRES BONNE OCCASsON

iteiMoasosebsrooiplite
comprenant : Armciro 2 portes glacés biseautées,
lit de mil eu avec bon sorcmier, matei«s laine
bianche, traversia et deux oredlers. grande cou-
verlure ioine blanche, couvn pieds satin-s< ie,
dessus de tit guipure, table de cuit, deux chaises
garnies velours.

Le tout : 2Si>5 francs.

8, —rue Jules-Lecesne, —8
(prés 1'HöteI t!e Ville) (3070z)

On demands a Achetsr

UNPRESSOIRCOMPLET
Ecrire au bureau du journal aux initiates A. P.

(3056Z!

Cause de Mobilisation

Cliien Berger
Itace Pollcler

U'importe quel Prix, 16, rue du Docteur-Maire
(3056.)

TOUTES LES EPICERIh.S VENDENT
les I'l-oduits /V «I fr;-Sa t w

VêritaWesliippors,Keds.Bloalers,Haddocks
SSarcDgssaarsctbiases

X-X ai's xx s» B'rais
Venteen gros: ©nétet, consign&talre,

So, ^uai Viaecoq. SS (305Sz)

ESET
compröüantdeuxPharmacieset unLaboratoira:

«•LiC-RANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
£C) rne Volt»tre — JL-ï. X»ie 3Z>xxo, pharmacien

v- LAPHARPMCiE PRINCIPAL
S®, {tlace ftle l'lïoiel-ile VHIr ct rue Jlutei-Lrrernr, S

X-i. E*resset, pharmacien

gutm
I"

■Rry;■-<r-33. Le Laboratoire principal d'Anal
©, vne Hernardin - de -Ksint-fi ; r e

Ces dens Pharmacies, faisant en commtm leurs achats ct labriqaani
ensemble leurs produiis au LABORATOIRE PRINCIPAL, sont a même
de délivrcr dans les meilleures conditions dc PURETB et de BON
MAR CIIB tous les Medicaments,

laPtafflsciiFriooipalemmIs1 IoïioIps
Malgrè la Hausse des molières premières el de nombreux produiis chi-

miques, la PIJ A RMA C1E PRINCIPALE ne Jera subir aücune augmen¬
tation aux medicaments, en rai.on de la situation actuelle et dans l'intérêl
des Malades.

LES OiiDOHSÜHCES SERONT EXÊCüTÉFS PAR DES PHJUMACIEKS DlPLO'fléS

BIENFAITSparU.
^ 0EKTI3TE

52. roe ae lc Eourse. tl. rus fferle-Thérese
BefaltiesBENTiERSCASSESenraaifaitsgUieurs
iléparations en 3 heures ei l>eimer« isaut ei

bas livrés en 5 heures
Dents a if. 50- Dents cc !2 p> Sf.-Dentlers den.
38 f Dentiers hsutet basde 140 D'90f..ce2!i0o' toot,
Modèlesfiosiveaui,Dsatlerssansplaquenicrochets
Jl'oui'uiiwwfur «e PUTVSO.V tit SOUK

WM f^OTE

ExtractiongratuitepourtousSesMilitaire
JD i i

I LAEOSATCISE ces PHX3BV ITS
f "WSIMCS du BHOfé-S"
j Loots ClJRArn tótmué*. ft U SEMW4SBE(Sfel.
| Vcnte en Gros : Sfi, de Mzrsmeezsil, ï'nrtr

j comp^mÉê''
!s'ASPI ii 1M Ë
I "€?s/oss eh/ Bhêsta"
j Produtt ö'oiigine ct tie fabrication

cxclust Fr8-n^£is<*5v

] SS TROUVE75T PAT?3 TOUTBg THAftMA^ZSe
I Lc i«öe dc SO ; 4 fr, 50,

ZSfSS&lFFf"f-wtswr"". - - ....«.-vr-,

5 m 8. 17.3! d (2990)

Ilenri TE§TAKT
FUTASLLES EN GROS

88, Conrs de la KdpniiiSqne, ®8

<!sns de bonnes conditions
ïliiïiFïSl'j Fcndrcs Tonnes, Demi-

Si i ls Fnt.s a Huiie. S'isies a Al«-»os, Ar-
ïaag-nac. Pris sur Pines oil llerer 6 Domicile.

JD -7jv (2305)

VIEUX DENT!ERS~~
DM de, Vieux D -nitern Se tontes sortes. mê-
Rubsi rue nrisés Pah les orix de Paris Argent de
sui'e. au 52. rue OssmailibrcS <i« étage) prés
rOetroi de Rouen, II ivre. — Atelier lie Tro-
thèse Dentalre La Msison so chuge des répa-
rations de Ltentu;rs a prix modérés, de 9 hewres
a 5 heures du soir. (3063z)

W,

llxiger ce Portrait

| 0
l> *t .. %

35,BosFsniesslls,15

CsEitrchlii,iSifelstratüosst

AFFICHES, BROOHURKS
CmCULAiRES

CAHTF.8, CATALOGUES
OOWKASSSERSENT8

ISSEiWOfSANDUtSS

T*TEB CE LETTRES
FACTURES - REGI8TF.ES
ENVELOPPE8, ET5.
esllets

Dl M&iSSAUCCET BE Et!S!?,?t

LETTRES<«DÉ(itöi
Travail soigisi

«, <( Extcutlen re phi*

ROME
Sur 100 Femmes il y en n 90 qui sont
■ill-intes de "X" --.3 m. r. - - ,

E i iwiimeB, et su-
tres esgorgrments, qui
gêiienl plus ou moins Is
menstre-ition ei qui ex
pliquent les Hèmorra-
giis et les Perles presqwe
conti Duelies auxquelles
elles sont sujettes. La
Femmosepréoccupe pew
d'abord de ces inconvé-
ni; nls, puis tout a coup

j !e ventre commence ft grosser et les irs-
j i-sises redoutilent. Lo I-Tiutosiu se
j dêvelopp • peu a peu, ii pèse sur les o'ga
j nes interieurs, occasionne des douleurs «w
i bas ventre et sux «eins. La malado s'sfTaiblu
j ei des pertes aoondante? la forcent a s'ahier
uresqwa contirtupllemect.

!OUE FAIRE? \tontese':;-< maïhe'jrcuses, il
1 f >iii clu e rtr-dtie : Faite» une Cure avec la

iOUVENCEdel'AbbéSOURY
j qui vous guërira sürament sans que vous
j ayez hssofn de rpcourirft uncopération dan-
, gereuse. N'bésitez pas. car il y va do votrp
i santé, el saeh'-z bien qua ia .ïÖlJVKXFE de
j l'.VJjbii SOURY est composóe da plantes
spéeteias, sans sucun poison; elles est faüi
| expres pour gaérir toutes las Maladies
| in tori tares de la Fernma. Metrites, Fibre -
j mes, Himorragies, Pertes blanches , Régies
irrêgulières et douloureuses, Troubis de la
Circulation dl! Sang, Accidents du UKTOI R
O'AGE, Etcwdissemsnts Ckaicurs, Vapsurs ,
j Congestions, Varices, Phlébites.

. II est boa dc f sire chaque jour des injec¬
tions svec 1'HYG1É AIT1NE ties DAMES
S(I fr. 25 la bolts).
La Jouvence tie I t l,: é Sou «". se vend li
3 fr. 50 Ie flacon dans Unites les Pharmacies,
4 fr. ft> franco gare. Les 3 flacons franco contie
icandat poste to fr.50 adressé Pharmacie Mag.
I DUMOATIER, Rouen.

(! otice continent renseig/ioments g atis)

BREVETSDECHAUFFEUR
Sur Voi nre 1914. — Prix A Forfait.
GABASE: 4, rue du Havre, Sainte-Adresse (ea
foce 1Octroi. <306 z)

=MIIAITfllfft Itolbeo,
ties g an;lp.. bosquet, jardin.

Asa ta 2 U XJ IS Conviendrait a tine Lmilte aiséa
ayant etieval ou auto.ou bien pou-"cewvreso-iala.
Loyer peu élevé.— S'adresser ft 41. LEHOHWG, rua
Thiers, ft Bolbec. JD— i9o i27 >r-z)

ALOITERprés1HoteldeVille
2" etage, 10pieceset dép. ï.soo fr,
-3.' etage, 7pièsesetdép. too —
S'adresserpour trailer: Etedede M»HOTEL19,rueRacine. J|2G9i)

CabinetdeM.E. LOHGUET'
19, rue Diderot, Le Havre

A., SLOÏJTÏF!. de r<t; 1*o »
PAVT! T HM men f»it-, 6 pièc s, gsz ft e-n.
£ üvliiLUia Quarlier tranquilie. Prix modéré.

Foil i* Koct prochntn :

PAVILION
ïïiuiiigae.
prendre jousssancc iimxiédialement

APPARTEMENT

tie 6 pieces avec jardin de SO®
metres, ft Sainte Adresse. Prix

de 3 pieces au 2»" élago.
Prix modéré.

BE®32!8SES£SS3ESfi'

CAPiTAUX ft placer sur hypolhèque»
dt puis 4 25 O O

Achat dc valeu- s f-'aeq usei Pt étrangères.
Fo ds de suite. Cólérité. Discretion

Sïxccessioas, Rensefjfiieinents gratiiiis,
i" étage, 19, rue Diderot, Le Havre.

1.5.7.H.I4n (2963)

Iwmm Jsifklrfis
Etude ff' Paul BOUGHEZ. licen-
di e* droit, av me au Ha vre,
87, boulevard de Strasbourg.
DSVORCE3

Assistance judiciaire. - Déclsion
du viogt- ix octobre mil neuf
cent dowze.
D'un jugement rendu par dé-
fa ut par la premiere Cn mbre
du Tribunal civil du Havre, le
seize juiliel mil neuf cent qua-
torze, enregisiré, t-xpédié et si-
gnilié,
Entre : Monsieur E igéné hue.
enip oyé a la Compagnie du gaz,
demeurant ft Féeamp, 8, rue
Qaeue-de-Renard,

Dercardenr ;
Et Madame Jusline-Céiestine
nuntiuEL, épeuse de Mousienr
Hue, avec iuquel elle est domici-
tiée de droit, msis réslda t de
fait ft Féeamp, rue Arquaize,
Défenderosse défaillante faule
par clle d'avoir constituó avoué.
II sppert :
Que le divorce a été prononeé
avec toutes suites et etl -ts dc
droit d'entre les époux Hue-Du-
hamel, eu profit do Monsieur

Hue, awx torts et griefs de la
dame Hue,
La présente insertion faite cn
verlu d'une ordonnance rendue
ptr Monsieur ie P -'-sidentdu Tri-
b insl Civil du Havre, et con-
formément a l'ariicle 217 § 3 du
Code civil.
Havre, le Irois novembre mil
neuf emit qualorze.
1'our cxlra.it :

(3050) P. HOUSSEL, suppliant.

Elude de M' Paul BOUGHEZ,
licenc e en d oit, av.>ui, d m u-
ra tnulhvre, 87, boulevard
de Strasbourg.
Assistance judiciaire — Décision
du dix-neuf avril mil neaf cent
quatorze.
DIVORCE

D'un jug< mi nt rendu par dé-
faut par la première chambre
du Tribunal civil du Havre le
onze juin mi! neuf cent quatorze,
enragistré. expédié et sigmfié.
Er.lre: Madame Madcleint^Mé-
lina tci sier, épouse de Mon¬
sieur Albert-Joseph Eugène Le-
sauvage, svec lequel elle est
«loiTiicitiée de droit, maïs ré idant
de fait au H «vre, rue Cassini,
chez soa pè;e,

Demanderesse.

Et : Monsieur A'bfTl-Joscpb-
Eugène iMR'V icr, employé ft
la Compagnie Générale 'Dans-
ailaoliquc, dernqurant au Ha¬
vre, 55, rwe de la Maiib-rsye,
Df-fendear déf/iiilret fauie par
iüi d'avoir ponslitué avoué.
I! appèrt,

Que le divorce a é'é prononeé
av- c toutes sulles et effels de
droit d'enlre les époux t.ese u-
vage, su profi de Ia femme, aux
torts et griefs du mari.
La présente ii.s riion faitc e#
veria d'unc ordoncsnce reodug
par Monsieur le président du
Tribunal civil dw Havre etcon-
formément ft l'articie '247, para-
graphe 3 du Code civil.
Havre, le irois novembre nsf
neuf cent quatorze.

Pour extra il ;
P. RQÜ8SEL, supplcant.

(301 )

prxej cores' h jorrwlLe Raeft)
> 35. r. Fontcnella

L'Administrateur-Déléguè-GiraX

O.HAXDOLET,

imursme sur macnices rowuves oe ia Ma;son DERRIEY (4. 6 et. ft uagesi

V«gïfBfiki,MtireMtiYiiUSbHaïïï,souiiaIjptimiM.Kilstenstars.O.BANMLET,apposes


